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RABELJilSIANA 


«    MAISTRE    JHIIAN    LUNEL    ». 

Au  titre  de  sou  Pantagruel,  dans  Tédition  donnée  à  Lyon  en  153:< 
par  François  Juste,  Rabelais  avait  ajouté  cette  facétieuse  indica- 
tion :  Augmenta  et  con^igô  fraîchement,  par  maistre  Jehan  Liinel, 
docteur  en  théologie^.  Qu'il  y  ait  eu  là  contre  les  Sorbonisles  une 
de  ces  pointes  dont  est  remplie  l'édition  de  Juste,  on  n'en  peut 
douter;  et  que  Rabelais  l'ait  fait  disparaître  dans  les  éditions 
suivantes  pour  ménager  les  susceptibilités  trop  légitimes  de  la 
Faculté  de  théologie,  cela  paraît  un  fait  certain*.  Cependant,  la 
raillerie  n'étant  pas  ici  très  grave  et  Rabelais  en  ayant  maintenu 
dans  son  œuvre  beaucoup  d'autres,  et  de  plus  compromettantes, 
on  |)eut  se  demander  s'il  n'a  pas  c\\  d'autres  raisons,  plus  directes 
et.  |)our  ainsi  dire,  plus  intimes,  de  suj>primer  le  sous-titre  où 
figure  le  nom  de  Jehan  Lunel.  Si  le  nom  de  Jehan  Lunel  n'était 
pas  une  simple  invention  et  s'il  appartenait  réellement  à  un 
personnage  ecclésiastique  contemporain  de  Rabelais  et  que 
Rabelais  eût  pu  connaître,  il  nous  semble  que  la  démonstration 
serait  faite  d'une  manière  sinon  certaine,  au  moins  très  plausible. 

Or  il  a  existé  un  prélat  de  ce  nom  dont  nous  pouvons  suivre  les 
traces  de  IHIIÎ  à  IftiiO.  il  était  Manceau.  c'est-A-dire  du  pays 
<rorigino  de  la  famille  Du  I^'llay;  il  avait  un  frère.  Juli«'n,  qui 
exerçait  à  Paris  la  profession  dr  libraire  et  sur  qui  les  rt'oherches 
de  MM.  r,oyee(iuc  et  Renouard  ont  jeté  une  certainellumière  ;  et 
lorsque  Rabelais  arriva  pour  la  première  fois  à  Rome,  eu 
février  1534,  il  dut  lu  voir  au  premier  raogdcs  Français  et  surtout 

1.  Cf.  I.éon  Dnniz  el  Pierre-Paul  PtA.t,  Panlarfruel.  Faraimilé  ih  FMition  He 
Lyon,  François  Jutle,  t'>iS,  tCapr'nt  l'errinfitiure  unique  d9  la  Hihliolhètfue  ruyaU 
<tf  Ihnde  (Pari*,  IVHXi,  iiiH*  allon^'t^  p.  xtv. 

2.  Ibid.,  pp.  xtv*xivi. 
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des  prêtres  du  diocèse  du  Mans  qui  vinrent  saluer  le  nouvel 
envoyé  de  François  I^''  auprès  du  Saint-Siège.  Cette  rencontre  dut 
bien  amuser  maître  François;  mais  celui  que  Joachim  Du  Bellay 
nommait  «  le  bon  Rabelais'  »  dut  se  promettre,  dès  la  première 
entrevue,  de  ne  point  continuer  la  petite  plaisanterie  qu'il  avait 
fait  figurer  sur  le  titre  de  son  Pantagruel.  Peut-être  même  en  fut-il 
prié  par  l'intéressé,  qui  ne  tenait  sans  doute  guère,  en  sa  qualité 
de  prélat  romain,  à  voir  son  nom  s'étaler  au  seuil  d'un  pareil  livre, 
et  qui  peut-être  avait  déjà  été  prévenu  de  cet  incident  par  son 
frère  Julien  le  libraire.  Rabelais,  médecin  d'un  évêque  chargé  de 
représenter  le  roi  de  France  à  Rome,  ne  pouvait  pas  décemment 
se  faire  un  ennemi  dans  la  famille  même  du  Pape;  écrivain  et 
savant,  il  aimait  trop  les  libraires  pour  risquer  de  s'aliéner  à 
jamais  un  de  leurs  confrères  parisiens.  Autant  de  raisons,  sans 
compter  la  crainte  très  justifiée  de  la  Faculté  de  théologie,  pour 
le  déterminer  à  se  rendre  aux  scrupules  de  Jean  Lunel,  que  celui-ci 
fit  probablement  partager  à  son  éminent  compatriote  Jean  Du 
Bellay. 

Les  Lunel  étaient-ils,  avant  l'ambassade  à  Rome,  en  rapport 
avec  les  Du  Bellay?  Je  n'ai  pu  élucider  cette  question,  plus  im- 
portante qu'elle  ne  le  paraît  au  premier  abord,  parce  qu'elle 
soulève  celle  de  l'entrée  en  relations  de  Rabelais  avec  ses  grands 
protecteurs.  A  lire  les  biographes  de  Rabelais,  on  croirait  vraiment 
que,  d'un  large  geste  épiscopal,  Jean  Du  Bellay  a  «  cueilli  »,  si 
j'ose  dire,  comme  par  hasard  maître  François  à  son  passage  à  Lyon, 
lorsqu'il  était  déjà  sur  le  chemin  de  Rome.  Il  est  peu  vraisem- 
blable que  les  choses  se  soient  passées  ainsi,  et  l'on  est  autorisé 
à  croire  que,  si  même  Rabelais  se  décida  brusquement  à  suivre 
l'ambassadeur,  il  devait  cependant  le  connaître  d'assez  longue 
date.  Un  passage  de  la  préface  à  la  Topographia  antiquae  Romae 
de  Bai'tolomeo  Marliano  (Lyon,  L534),  adressée  à  Jean  Du  Bellay, 
semble  prouver  qu'il  songeait  depuis  quelque  temps  à  ce  voyage 
en  Italie  :  «  Ante  autem  multo  quam  Romae  essemus,  ideam  mihi 
quandam  mente  &  cogitatione  formaveram  earum  rerum  quarum 
me  desiderium  eo  pertraxerat^  ».  Le  mot  multo  paraît  indiquer 
plus  que  le  laps  de  temps  nécessaire  au  voyage  de  Lyon  à  Rome. 


1.  Les  lierjrets  (Paris,  F.  Morel,  1558,  in-4»),  fol.  32  v*. 

2.  Les  Œuvres  de  maislre  François  Rabelais,  éd.  Marty-La veaux,  t.  JII,  p.  333, 
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Rabelais  avait  peut-èlrc  été  prévonu  plnsieurs  mois  à  l'avance  des 
intonlious  de  i'évèqiie  de  Paris,  siuon  par  Jean  Du  Bellay,  du  moins 
par  l'ami  qui  dut  les  aboucher  ensemble,  Geoirroy  d'Estissac, 
l'évêque  de  Maillezais.  I/hypolhèse  la  plus  vraisemblable  serait 
que  Habelais  avait  déjà  reneonlré  Du  Bellay  ailleurs  qu'à  Lyon, 
et  ce  serait  peut-être  dans  une  de  ces  entrevues  que  le  nom  de 
Jean  Lunel,  un  compatriote  que  l'on  allait  retrouver  à  Rome,  fut 
prononcé  devant  l'auteur  de  Pantagruel.  Qui  sait  quell-s  anecdotes 
l'évêque  aura  pu  raconter  alors  à  son  hôte,  à  sou  futur  médecin, 
sur  le  Manceau  romanisé?  Peut-être  quelque  inofTensive  plaisan- 
terie sur  une  carrière  ecclésiastique  improvisée,  sur  un  dédain 
non  dissimulé  de  la  théologie  et  de  la  scolastique  parisiennes  1. . . 
Il  n'en  ertt  pas  fallu  davantage  pour  excitt-r  la  verve  de  Rabelais 
et  lui  faire  inscrire,  comme  à  titre  d'hommage,  le  nom  de  Jean 
Lunel  sur  la  couverture  de  son  livre.  Ce  que  l'on  peut  croire,  c'est 
que  si  le  livre  fut  goiité  (et  cela  n'est  point  sûr)  par  son  «correcteur» 
involontaire,  l'hommage  ne  le  fut  point  du  tout.  Le  protégé  des 
Pucci,  grands  p(''nitenciers  de  l'Église  Romaine,  devait  se  délier 
qiiehjue  peu  des  audaces  de  Pantagruel^. 

llypolhèses,  dira-t-on  f  Kt  nous  n'y  contredirons  point  tout  à 
fait.  Mais  ou  nous  accordera,  après  nous  avoir  lu,  que  Jean  Limel 
n'est  pas,  comme  nous  avions  été  porté  à  le  croire*,  un  personnage 
fantastique,  qu'il  a  été  connu  de  Ralx'lais,  que  r  est  quelques  mois 
après  la  publication  de  l'édition  de  Juste  (pie  Rabelais  s'est  trouvé 
en  face  de  lui,  et(pfenlin,  après  le  voyage  de  Rome, .sou  nom  a  dis- 
paru, jt<mr  toujours,  des  «dilioiis  >uivanlrs  de  lœuvre  rabelai- 
sienne. 

Ceci  dit,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  tenter  d'écrire  la  biographie  de 
Jean  Lunel.  11  dut  (juilter  la  l'rance  fort  jeune,  amené  ou  appelé  à 
Rome  par  son  oncle  Jean  Bodier.  Où  lit-il  ses  éludes  ?  Nous  l'igno- 
rons, mais  ce  fut  sans  doute  dans  l'antiehaiiibre  du  futur  cardinal 
Lorenzo  Pucci,  où  Bodier  avait  dû  rinlroduiro\   l'ar  malheur,  de 


1.  Cf.  pluK  bai,  Document»,  n*  III.  —  Le  cardintt  Lorrnxo  Pucci  proléftri  plu«ieun 

uulreR  Français  ^tnbtiH  h  Itome  :  —Jean  Onlillun  ou  Cliantillon,  channin«*  <i*  ('aml>nit 
(llRnoiNniitriiKit,  Hetjetta  l.roitia  X  l'oiitificn  marhni,  Kribourg-en-KriKiiau,  IS84 
ft  Huiv..  in-»«),  l.  I.  |..  :Wl,  n*  KJSS,  fl  p.  i»,  nMV.W  ;  t.  Il,  p.  IM.  a*  If»  69«  ;  — 
Nirohi»  Biuicllin,  (lu  «lioc.'iiciir  Toul,  lbi«l.,l.  I.  p.tJT»».  n»  lO.lW  ;  -  FrançnU  Hichard, 
l.  Il,  p.  H\,  n»  18  («8;  rir. 

i.   l'tintagruel,  h\.  rilcp,  pp.   xv  ri  \\\ . 

3.  Cf.  plu-i  lm«.  Itoiumrula,  n"  III  fl  VII 
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cet  excellent  oncle  nous  ne  savons  guère  que  ce  que  nous  en 
apprend  son  épitaphe,  rédigée  par  le  neveu  reconnaissant.  Bodier 
était  un  médecin  manceau  établi  à  Rome,  Jules  II  eut  recours  à  la 
science  du  médecin  qu'il  fît  abbé  de  Saint-Sébastien-hors-les-raurs, 
et,  environ  quatre  ans  avant  de  mourir,  en  1513,  celui-ci  résigna  son 
abbaye  en  faveur  de  Jean  Luuel,  qui  lui  fît  élever  un  monument, 
orné  de  son  effîgie,  dans  l'église  même  où,  médecin  des  âmes  et 
des  corps,  il  avait  chapitré  et  soigné  ses  moines  '.  Je  serais  assez 
enclin  à  croire  que  cet  Hippocrate  mitre  se  souciait  médiocrement 
de  la  théologie  scolastique-,  qu'il  communiqua  son  indifférence 
à  son  neveu,  et  que  celui-ci  ne  fut  ni  peu  ni  point  docteur  en  cette 
science.  La  plaisanterie  de  Rabelais,  bien  que  s'étalant  sur  le 
frontispice  de  son  livre,  prendrait  de  ce  fait  un  caractère  plus 
amusant  et  plus  inoffensif,  et  comme  Rabelais  pouvait  être  sévère, 
mais  n'était  pas  méchant,  je  croirais  volontiers  que  Lunel  n'était 
point  docteur,  ou  que,  s'il  l'était,  il  s'était  peut-être  fait  conférer  son 
grade  «  à  la  romaine  »,  sans  examen  ni  cérémonie,  grâce  au  ver- 
sement d'une  rétribution  à  quelque  collège  pontifical,  ou  bien  par 
la  faveur  de  quelque  prélat  ^ 


1.  Cf.  plus  bas,  Documents,  n"»  VI. 

2.  Mahim  [op.  cit.,  t.  I,  p.  284)  cite  un  passage  tiré  du  Diario  du  maître  des  cérémonies 
Paride  de'  Grassi  [Diar.,  Tom.  XX,  pag.  61),  qu'il  croit  devoir  s'appliquer  à  Bodier  et 
qui  montrerait  tout  ou  moins  son  dédain  du  protocole.  Le  jour  de  la  Purification, 
en  1505,  «  quidam  frater  Ordinis  Heremitarum,  qui  se  medicum  Papae  dixit,  voluit 
omnino  seJere  in  loco  raedicorura  Papae  sœcularium  ;  quod  cum  inhibuissera,  voluit 
adhuc  esse  ante  Générales  Ordinum,  et  vix  potui  eum  extrahere  de  illo  ]oco,  posuique 
in  quadratura  in  medio  Cardinaliura,  ut  in  terra  sederet  cum  aliis  religiosis  ».  Il  fau 
naturellement  —  ce  qui  n'a  rien  d'invraisemblable  —  supposer  avec  Marini  que  Bodier 
aurait  changé  d'ordre  lors  de  sa  nomination  en  qualité  d'abbé  de  Saint-Sébastien-hors- 
les-murs  [ibid.,  285-286).  —  Mentionnons  encore  ici  une  autre  hypothèse  de  Marini 
(p.  285,  n.  a)  :  «  11  y  a,  dit-il,  un  Jean  Bays,  chanoine  du  Mans  et  docteur  en  méde- 
cine, qui  se  trouvait  à  Rome  en  1509,  et  il  obtint,  le  10  avril,  du  camerlingue  une  quit- 
tance pour  le  cens  payé  à  la  Chambre  apostolique  au  nom  de  son  chapitre,  qui  le  devait 
en  retour  de  l'exemption  qui  lui  avait  été  accordée  {Div.  Cam.,  tom.  L\lU,pag.3\.  v"). 
Ce  Bays  serait  Bodier  mal  transcrit  par  le  notaire?  » 

3.  Cf.  la  bulle  de  Jules  III,  du  6  février  1552  :  «  Cum,  sicut  fidedignorum  relatione 
nuper  accepimus,  muHi  iuris  civilis  et  canonici  ignari  ad  doctoratus  gradum  aspirantes 
indebite,  sub  prajtextu  quod  in  aliqua  universitate  sludii  generalis  operam  dando  in 
lantuin  profecerint,  quod  idonei  existant,  licentiam  a  nobis  et  Sede  aposlolica  extorquent, 
ut  ab  aliquo  Praluto  seu  persona  in  digoilate  ecclesiastica  constituta,  etiam  de  propiciis 
exlorquendo  insignia  doctoratus  la  Romania  curia  suscipere  valeant,  ac  eiusdera  licen- 


MAISTRE  JKHAN    LUNEL.  5 

Le  22 avril  1513,  Jean  Luneldevioldoiic,  de  par  la  volontédesoQ 
oncle  et  le  consenteineul  de  LéouX,  moiue  et  abbé  de  Saint-Sébas- 
tien-iiors-les-miirs'.  Sa  carrière  ecclésiastique  ne  devait  point 
s'arrêter  là,  et,  à  l'exemple  de  nombreux  prélats  de  son  temps, 
il  s'entendit  à  collectionner  les  bénéfices.  Suivant  Mandosio, 
Saint-Sébastien  était  la  principale  abbaye  de  Rome,  et  d'un 
grand  revenu-.  A  vrai  dire,  elle  ne  ligure  dans  le  livre  des  Taxes 
de  la  Chancellerie  apostolique  que  pour  la  somme  de  50  florins'  ; 
mais  ce  qui  constituait  sa  richesse,  c'étaient,  comme  on  le 
verra  bientôt,  les  «  que?tes,  confrairies,  dons,  aulmosnes  et 
bienfaicts  »  qu'elle  avait  le  droit  de  faire  et  de  percevoir  jusqu'en 
Bretagne*  et  qui  donnèrent  lieu  à  de  graves  abus,  réprimés  par 
des  bulles  de  Clément  VII  et  de  Pie  IV'. 

L'année  suivante  (ISl'i).  J^'^n  Luucl  obtenait  de  la  faveur  pon- 
tificale un  bénéfice  autrement  important.  C'était  l'abbaye  de 
Preuilly,  au  diocèse  de  Sens,  taxée  à  2U0  florins,  et  que  Lunel, 
par  bref  du  17  avril  1514,  était  autorisé  à  cumuler  avec  celle  de 
Saint-Sébastien".  Il  n'en  jouit  pas  longtemps.  A  la  suite  de  quels 

lis  prxtexlu,  exaroiue  ad  iJ  requisito  el  aliis  necessariis  deauprr  minime  adbibilis, 
coDlra  siicrorum  canoDum  stalu,  el  iuris  disposilionera  in  ipsiu.s  doctorulis  dignilalis 
opprubrium  se  ud  illius  (;radum  TaciaDl  promoveri.  Cnde  plura  absurda  .sequuntur,  et 
riTus  repletur  iodoctis  multis  aspirantibuR  oh  privilégia  doctorum  bénéficia  assequi. . .  » 
Hulldiiutn  (Moma-,  1586,  in-fui.),  p.  520.  CeUe  bulle  ne  vise  que  les  candidats  au 
doctorat  en  droit,  mais  il  en  devait  être  de  m»^me  pour  les  candidats  au  doctorat  en 
théologie. 

1.  11  n'éiait  jusqu'alors,  selon  .Mari.ii  {op.  cit.,  p.  28C\  que  rierc  séculier,  el  il  devint 
tout  il  Ufois  moine  et  abbé.  Celle  lotlre  de  nomination  [iôiJ.,  n.  a]  était  dans  le.s  .4rch. 
batar.  A.  I.  Tom.  XXIV,  pag.  234. 

2.  HtaOpov  cité  plus  bas,  p.  78  :  u  Abbalia  itoma;  priiicipali,  el  ma^ni  rrd  djlus  ... 
.1.  Hibl.  nal.,  ms.  lai.  4192  A  (exemplaire  de  Jules  11  ;  cf.  Hevue  des  Hibliolht'ques, 

t.,  VI,  p,  115),  fol.  n  V»  :  «Sebastiaui  de  Irbe,  ordinis  Ci.-terciensi.s...  f.  (..  ..  Cf.  m*. 
lai.  41%,  fol.  1  ;  lai.  419»,  fol.  2  v«». 

i.  Cf.  plus  bas,  Uocumenls,  n"  XI  cl  XII. 

5.  Cf.  ItuUarium,  de  ir>8(j  déji»  cité,  p.  .138.  U  bulle  de  Clément  Vil  est  dalee  du 
9  kal.  Jun.  K>:tO. 

6.  Cf.  plus  bas,  Documrnls,  n'  II.  —  C.nmiiie  la  d«j.i  rciuarqui-  .\Iahi'«i  (i>p.  cil  , 
l.  I,  p.  28(}),  les  auteurs  du  Gallin  Vhrixtiana  ont  omis  d'mdiqurr  l'abbatial  de  Jean 
Lunel.  Voici,  srlon  '•ui  (t.  XII,  col.  218;,  la  succoMion  des  abbés  de  Preuillv  : 
..  XXXIll.  IVlrus  V  dr  Villenovelle,  ir.0&-1511. . .  —  XXXIV.  Mallbaus  lliolkt  ex 
monacbo  l'rulliacl  ullimus  abb.is  re^uluns  eloctus  ««l  1511  ^{iV,  defunrtusque 
17  avril  15.'W  post  l>:isclui.  —  \X\V,  Jteobus  d'Rscoubletu  ex  «bliale  S.  Martini 
pontisaren^tis  Prulliari  primus  commendnlanus  an.  I5.'t«>  diclus  est,  lum  epiKopus  Mal- 
ii'a.'i-iisi^  2)°.  Juiiii  \:-,\:\,  ie**A  i:,('.i   .i. inm,!  irxM   . 
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iucideuts  fiit-il  amené  à  la  résigner,  trois  ans  plus  tard,  au  profit 
de  Mathieu  Riollet?  Ce  fut  toute  une  petite  comédie  eu  plusieurs 
actes.  Par  lettres  du  19  avril  (13  kal.  mai.)  1513,  Riollet  avait  été 
nommé  abbé  de  Preuilly'.  Mais  sa  tranquillité  fut  bientôt  troublée 
par  une  dénonciation  d'André  Asse,  pro-prieur  de  Saiul-Martin 
d'Assay,  au  diocèse  de  Poitiers.  Asse  déclarait  que  l'élection  du 
nouvel  abbé  était  entachée  de  simonie;  selon  l'accusateur, 
Riollet  aurait  fait  avec  un  de  ses  confrères,  Antoine  Hérault,  une 
convention  aux  termes  de  laquelle,  si  Hérault  lui  donnait  sa  voix. 
il  lui  assignerait  une  pension  sur  les  revenus  de  l'abbaye,  et, 
d'autre  part,  si  Hérault  était  élu,  il  résignerait  sa  dignité  en 
faveur  de  son  complice.  Le  procès  institué  en  cour  de  Rome  fut, 
somme  toute,  favorable  à  Riollet  :  le  12  septembre  (prid.  id.  sept.) 
1514,  il  était  maintenu  à  la  tête  de  l'abbaye  de  Preuilly^.  Asse  ne  se 
tint  pas  pour  battu,  et  ses  dénonciations  émurent  si  vivement  sa 
victime,  que  Riollet  demanda  que  sa  nomination  fût  confirmée, 
et  obtint  gain  de  cause  le  5  novembre  suivant  (non.  nov.  1513)  ^ 
Là-dessus,  nouvel  assaut  du  plaignant,  que  rien  ne  décourageait, 
et  le  17  avril  ISU,  nomination  de  Jean  Lunel,  qui  semble  bien 
avoir  joué  dans  cette  affaire  le  rôle  du  troisième  et  heureux  lar- 

1.  Hbrqen-roether,  Regesla,  t.  I.,  p.  127,  n»  2209  :  «  Matlhaeum  Riolet,  monasterio 
B.  M.  de  Pruyliaco  Cisterciensis  Ordiols,  Senoneosis  dioecesis,  praeficit  abbatem  cum 
plenario  regimioe  et  mandat  ei  a  vassallis  et  aliis  subdilis  coDsuela  servitia  exhibere. 
«  Aposlolice  Sedis.  »  (Sadolet.)  Millinus.  Enckenwort  /  Colini./  Coll.  H.  d.  C./.  L.  998, 
f.  5.  » 

2.  Ibid.,  p.  272,  n"  4463  :  «  Matthœum  Riolet  presbyteruni  et  monachum  professum 
B.  M.  de  Pruyillaco,  Ordinis  Cisterciensis,  Senonensis  dioecesis,  simoniace  in  abbatem 
eiectum  (quura  cum  Antonio  Hérault  raonacho  pepigisset,  quod  si  ipsi  vocem  in  elec- 
tionc  daret,  se  pensionem  super  fructibus  monasterii  ei  assignaturum,  et  Antonium,  si 
electus  foret,  in  ejus  favorem  regimini  cessurum),  quem  poenileolem  a  simoniae  labe  et 
a  censuris  absolulum  XVIII  kal.  mai  (14  april.)  abbatem  monasterio  praefecit,  provisione 
viribus  non  subsistente  de  novo  dicto  monasterio  praeficit  in  abbatem,  accusationes 
vero  Andreae  Asse,  pro  priore  prioratus  S.  Martini  de  Asseye  0.  S.  A,  Pictavensis 
dioecesis  se  gerentis  rejicit.  «  Sollicitae  considerationis  indagine  ».  Evangelista./  Balbus. 
Gibraleon./  De  S.  Joh.  Coll.  Altavantes./.  L.  1024,  f.  103.  >- 

3.  Ibid.,  p.  329,  n<>  5275  :  «  Matlhaeum  Riolet,  quem  a  simonia  et  censuris  absolulum 
monasterio  B.  M.  de  Pruylliaco,  Cisterc.  Ord.,  Senonensis  dioec,  abbalera  praefecerdl, 
de  provisione  dubitaotem  et  ab  Andréa  Asse  molestalum  dicto  monasterio  itorura  prae- 
ficit. 'I  Sollicitae  considerationis  indagine  >».  (Evang'ilista./  Balbus./  De  S.  .loh.  Coll. 
Atlavantes.).  L.  1024,  f.  100.  >.  —  Sur  André  Asse,  cf.  ibid.,  p.  363,  n«  5752-5753,  au 
sujet  d'un  autre  procès  entre  lui  et  Pierre  Fiizdefame  pour  le  prieuré  de  Saint-Martin 
d'Assav. 
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ron.  Ce  fut,  cette  fois,  HioUet,  qui,  sans  doute  soutenu  par  ses 
élecleuis,  fit  entendre  ses  doléances.  Probablement  fatit^ué  des 
rr^clamations  et  des  démarches  de  cet  abbé  élu,  trois  fois  nommé 
et  trois  fois  déçu  dans  ses  ambitions,  Luncl  négocia  une  paix 
honorable  :  le  13  juin  1:317.  un  bref  conférait  l'abbaye  à  Hiollet, 
tout  eu  réservant  à  Lunel  une  pension  annuelle  de  3U0  livres 
tournois'.  Il  y  est  stipulé  que  le  payement  de  cette  pension 
devra  se  faire  à  Paris  eu  deux  versements  égaux,  le  premier  au 
mois  de  novembre,  à  la  Saint-Martin  et  le  second  le  jour  de  la 
fête  de  la  Résurrection  (PAques).  Par  malheur,  Mathieu  Riollet 
n'était  pas  un  bon  i)ayeur  ;  il  oublia  les  tJM'ines  du  bref 
du  13  juin  1517  et  lit  la  sourde  oreille  à  toutes  les  récla- 
mations de  son  prédécesseur.  Ce  n'est  |)robablemftnt  que  sur 
la  menace  de  poursuites  en  cour  de  Rome,  qu'il  signa,  au  mois  de 
septembre  1523,  un  arrangement  où  Julien  Lunel  intervint  comme 
procureur  de  son  frère  :  Riollet  s'engageait  à  verser  à  Jean  Lunel 
1650  livres  tournois,  somme  comprenant,  avec  celle  de  lUO  écus 
(d'indemnité  peut-être),  tous  les  arrérages  de  la  pension  annuelle 
de  300  livres  tournois-.  Au  mois  de  novembre,  il  faisait  remettre 
715  livres  tournois  à  Julien  LuneP. 

Les  bénéfices  de  Jean  Lunel  ne  paraissent  pas  s'être  multipliés 
entre  les  années  i5U  et  1520.  Mais,  le  l  î  mars  1520,  survient  une 
nouvelle  aubaine.  Après  la  mort  d'Htienne  Millet,  qui  en  était  pos- 
sesseur*, la  cure  de  Sainte-Marie-Madeleiue  du  Bellay,  au  diocèse 
de  Rouen,  était  échue  à  Pierre  Perrin,  clerc  du  diocèse  d'Avignon, 
familier  et  commensal  de  Léon  X.  Mais,  à  la  suite  d'uu  arrange- 
ment entre  Perrin  et  Lunel,  ce  fut  ce  dernier  qui  l'obtint  définiti- 
vement*, (le  n'était  pas  une  brillante  acquisition,  niais  c'en  était 
une  :  en  décembre  1529,  Julien  Lunel,  au  nom  de  son  frère,  la 
baillait  pour  sept  ans  à  Jean  .Mu>nier,  moyennant  50  livres  tour- 
nois par  au  °. 


1.  et.  pliii  ban,  Hocumeiiln,  n*  ill. 

2.  Cf.  plus  ba»,  Hocumnits,  n»  IV. 
.3.  Cf.  pluH  bas,  Documents,  n»  V. 

i.  l'robal>lcment  le  mAinr  l^tiennn  Millel  qui  olail,  «"ii  IM.">,  •  pr.rr^plor 
l'IiùpiUI  (lu   Sainl-K'pnt  de  Hesiinçon.    Voy«t  MKnuiLtn'ffnii.ii,  HfgesUt,  t.  Il,  pp. 

186,  o»'  ISOOfi  ^Itî  avril),  el  17  128  ^7  «.eplnnbrrl. 

Ti.  Cf.  plus  ba<,  hornment.s,  n»  VII. 

6.  Cf.  plus  bas,  Itocumenh,  n"  VIII. 
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Sur  radmiuistratioa  de  Jean  Lunel  en  qualité  d'abbé  de  Saint- 
Sébastien,  Doiis  sommes  assez  bien  renseignés.  En  1523,  proba- 
blement, c'est-à-dire  peu  après  avoir  obtenu  de  Clément  VII  la 
confirmation  des  privilèges  de  son  monastère,  il  fit  rédiger  une 
sorte  de  catalogue  des  autels,  lieux  saints  et  indulgences  dont  il 
avait  le  gouvernement  et  le  droit  de  dispensaliou.  Ce  catalogue, 
extrêmement  curieux,  nous  a  été  conservé,  et  il  n'est  pas  d'un 
médiocre  intérêt  pour  l'histoire  de  Saint-Sébastien-hors-les-murs 
et  des  catacombes  voisines.  Il  rappelle  les  privilèges  accordés  à 
ce  cimetière,  célèbre  entre  tous,  par  de  nombreux  papes,  entre 
autres  par  saint  Grégoire  le  Grand,  Corneille,  Sixte  II,  LéonX'.  Le 
20  juin  (12  kal.  jul.)  1514,  ce  dernier  pontife  avait  en  effet  confirmé 
à  Jean  Lunel,  dans  la  seconde  année  de  son  abbatiat,  et  à  ses 
moines  l'autorisation  de  demander  des  aumônes  et  d'envoyer  des 
quêteurs,  «  prout  hactenus  consueverunt,  non  obstantibus  sus- 
pensionibus  in  utilitatem  fabricae  basilicaePrincipis  Apostolorum 
factis  »^.  Mais,  si  l'on  s'en  tient  à  certaines  expressions  de  la  bulle 
de  confirmation  de  Clément  VII,  du  26  novembre  (6  cal.  dec.) 
1523,  ces  suspensions  de  privilèges  en  faveur  de  la  construction  de 
Saint-Pierre,  qui  absorba,  sous  le  pontificat  de  Léon  X,  presque 
toute  l'attention  et  toutes  les  ressources  du  Saint-Siège,  et  en 
faveur  aussi  d'une  nouvelle  Croisade  toujours  projetée  depuis 
Pie  II  et  toujours  indéfiniment  ajournée,  ces  suspensions  avaient 
dû  porter  un  coup  très  sensible  au  temporel  de  l'abbaye  de  Saint- 
Sébastien  et  à  ses  succursales.  D'où  les  instances  de  Jean  Lunel 
auprès  du  nouveau  pape  pour  relever  le  prestige  de  son  monas- 
tère et  y  faire  affluer  de  nouveau  le  produit  des  «  quesles, 
confrairies,  aulmones  et  biensfaicts  ».  La  bulle  de  Clément  VU 
rétablit  tous  ces  privilèges,  sauf  suspensions  momentanées  pourle 
Jubilé  et  la  Croisade  ^  et  elle  fut  maintenue  dans  toutes  ses  dispo- 
sitions par  Paul  III,  le  16  janvier  1537*  et  le  4  mars  (4  non. 


1.  Cf.  Hisloriarum  sanctissimae,  et  gloriosiss.  Virr/inis  Dniparx  de  Populo  almae 
Urbis  Compendium  aucto.  R.  P.  F.  lacobo  de  Aluericis  a  Sarnico  Bergomensi  (Romae, 
1599,  petit  in-4»),  p.  77  et  suiv. 

2.  Cf.  ihid..  p.  85;  HeROEiNROETHER,  Regesta,  l"-»  partie,  p.  619,  n'OSSO;  et  le  n»  XII 
des  Documents  publiés  plus  bas. 

3.  Alberici,  ouvr.  cité,  p.  86  et  suiv. 

4.  Ibid.,  p.  94.  Cette  lettre  fait  aussi  mention  d'uae  confirmation  émanée  d'Adrien  VI. 
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mart.)  1548  ',  puis  par  Jules  III,  le  4-avril  (prid.  uoo.  apr.)  luo'i  ^ 
Trois  autres  acles  de  raduiiuislraliou  de  Jean  Luucl  sout 
encore  à  signaler.  Les  deux  premiers,  publiés  par  M.  Lanciani, 
sont  intéressants  pour  la  topographie  de  Hotne.  L'un,  du 
12  janvier  1521,  nous  apprend  que  l'abbé  avait  loué  à 
Giovanbattista  de'  Quintili,  du  rione  Arcuula,  des  terrains  appar- 
tenant au  monastère,  et  que  le  preneur  en  avait  sous-loué  >ine 
portion,  située  c  in  valle  Marmoree  *  [la  Marmorataj,  et  qui  com- 
prenait c  un  temple  antique  >,  peut-être,  suivant  M.  Lanciani,  le 
tombeau  d'Anuia  Regilla.  Giovanbattista  de'  Quintili  avait  omis  de 
demaiider  le  consentement  de  Jean  Lunel  à  celte  sous-locatioD  ; 
l'abbi',  accommodant,  ratilie  l'acte,  et  c'est  gr;\ce  à  cet  incident 
que  son  nom  figure  dans  le  registre  de  Gualderoni ,  notaire  de 
l'abbaye'.  Il  y  figure  une  seconde  fois,  le  30  novembre  suivant, 
lors  de  la  cession  emphytéotique  perpétuelle  à  Ltidovica,  ûUe  de 
Pierpaolo  Leni,  du  rione  de  Trevi,  de  terrains  appartenant  à 
l'abbaye,  situés  en  dehors  de  la  porta  Appia  et  conligus  à  ladite 
abbaye.  Les  claiises  de  cette  cession  ont  justement  attiré  l'atten- 
tion de  M.  Lanciani  :  le  preneur  s'engage  à  cultiver  et  à  planter  en 
vignes  h's  terrains  cédés  et  à  remettre  au  bailliMir  la  moitié  de 
toutes  les  monnaies,  vases,  statues  et  blocs  de  marbre  trouvés  dans 
les  opérations  d'aménagement,  dont  les  frais  seront  supportés  éga- 
lement par  chacun  des  deux  contractants.  Autre  détail  donné 
par  cet  acte  :  Lunel  habitait  alors  dans  le  rione  délia  Pigna,  c'est- 
à-dire  dans  une  maison  sise  au  Macel  de'  Corvi  et  qui  était  la 
propriété  do  l'abbaye*. 

Les  privilèges  de  l'abbaye  sont  illustrés  par  un  acte  de  Jean 
Lunel,  dat<^  de  I")27.  Il  concerne  les  «  (juestes,  confrairies,  dons, 


i.  ALnEnici,  ouvr.  rili;,  p.  95%.  Il  y  est  question  de  IcltreH  de  Jules  II,  comme  dans 
In  bulle  (li'ji'i  cilée  de  Cli'menl  VII. 

2.  Iliid.,  p.  IH).  —  L:i  décadence  de  l'abbaye  de  Saint-Sébastien,  au  point  de  rue  des 
privili"'nes,  ne  commença  que  sous  le  pontilicat  de  Gré^oiro  XIII,  en  151»)  (ibid  ,  p.l3); 
elle  fut  consommée  pur  Tie  IV  (HuUarium  de  Home,  l7il,  l.  IV,  para  II,  p.  127,  col.  i, 
n»  I.XVII,  i:j  juin  ir>«i2)  et  Sixle-(Juiiil  lALuanici,  p.  lu). 

'.\.  Ilodiiifo  I.xMciA.it,  Sliiria  dr<)li  scavi  dt  Hnm-i  r  iiotizie  intorno  If  atllezioni 
liniihtne  ili  iintu-fiilii,  t.  I  illoma,  iyi>îj,  in-fol.\  p.  îilU.  —  Cl.  plus  bi.t,  Hocutnen(s, 
n«  l\. 

l.  Lan';umi,  ouvr.  cilé,  pp.  JlM-l^CJ.  —  Cf.  ci-dessou.-»,  l>ocumenlii,  n»  X.  —  IVnr 
la  maison  du  Marel  de'  Corvi,  voy.  les  Uocumcntê  publiés  plui  bas,  n*  I. 
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etc.  »  que  l'abbaye  de  Saint-Sébastien  avait  le  droit  de  recueillir 
«  par  tous  les  diocèses  du  duchié  de  Bretaigne  »  et  auxquels 
nous  avons  déjà  fait  allusion.  Julien  Lunel,  au  nom  de  son 
frère,  les  baille  pour  trois  ans  à  Jean  Ridel,  prêtre  à  Paris,  et  à 
Jean  Leufant,  orfèvre,  bourgeois  de  Paris  :  «  pour  lesquelles 
confrairies.. .  recueillir...  sera  tenu  ledict  Lunel  leur  bailler. . . 
les  bulles  et  aultres  enseignemens,  tant  papaulx  que  royaulx, 
qu'il  a  en  sa  possession,  faisans  mention  de  ce  ».  Grâce  à  cette 
stipulation  et  au  soin  que  le  libraire  de  la  rue  des  Amandiers  a  eu 
de  faire  dresser  un  reçu  de  la  remise  des  documents  en  question, 
nous  connaissons  la  curieuse  liste  des  actes  que  Jean  Lunel 
baillait,  quelque  temps  après,  à  ses  deux  fermiers.  On  la  trouvera 
plus  loin  telle  qu'elle  a  été  résumée  par  M.  Coyecque'. 

Sous  le  pontificat  de  Clément  VIT,  l'abbé  de  Saint-Sébastien 
obtint  quelques  nouveaux  bénéfices  dans  les  diocèses  d'Aquila  et 
de  Spolète^  Il  ne  paraît  pas  avoir  souffert  du  sac  de  Rome,  en 
1527  ;  son  nom  ne  figure  dans  aucune  des  listes  connues  où  sont 
enregistrés  les  noms  des  victimes  des  hordes  impériales  ^  Il 
habitait  toujours  dans  la  maison  abbatiale  du  Macel  de'  Gorvi.  Par 
le  recensement  fait  peu  de  temps  avant  la  prise  de  la  ville,  on 
voit  qu'il  abritait  sous  son  toit  douze  autres  personnes.  G'était 
déjà  là  une  assez  respectable  petite  «:  famille  »  ^ 

Ainsi  pourvu  et  dès  lors  assez  riche  pour  aspirer  à  de  plus 
grands  honneurs,  Jean  Lunel  vit  son  ambition,  amplement  satis- 
faite sous  Paul  III.  Le  26  février  1537,  il  était  nommé  évéque  de 
Sébaste  «  in  partibus  infidelium  ))^  et  le  13  juin  suivant,  consacré 
par  Gasparo  del  Monte,  évêque  de  San  Severo  (Givitas)  ^  Cette 

1.  Cf.  ci-dessous.  Documents,  n»s  XI  et  XIT. 

2.  Marini,  op.  cil.,  p.  286,  n.  c,  avec  les  références  suivantes  :  Reg.  Tom.  LXXV, 
p.  79.  Tom.  LXXXVIII,  p.  271  d«. 

3.  Son  prédécesseur  comme  évêque  de  Sébaste  habitait,  lors  du  sac,  dans  le  rione 
Parione.  Cf.  D.  Gnoli,  Descriptio  Urbis  o  Censimento  délia  popolazione  di  Roma 
avanli  il  sacco  Borùonico  (dans  l'Arch.  délia  Soc.  Romana  di  storia  patria, 
t.  Î(VI1,  1891),  p.  465,  col.  2:  «  Révérende  episcopo  Sebastense. . .  4  ».  Ce  dernier 
chiffre  indique  le  nombre  des  habitants  de  la  maison  et  prouve  que  ce  prélat  menait  un 
train  de  vie  fort  modeste.  Le  palais  du  cardinal  Alessandro  Farnese,  le  futur  Paul  III, 
dans  le  rione  délia  Regola,  était,  selon  le  même  recensement,  habité  par  366  personnes, 
tout  un  village  (cf.  ibid.,  p.  471,  col.  1). 

4.  Cf.  G.NOLi,  loc.  cit.,  p.  490  :  «  L'abale  di  S.  Bastiano...  13  ». 

5.  Cf.  ci-dessous,  Documents,  n»  XIII. 

6.  Cf.  ci-dessous,  Documents,  n»  XIV;  Uohelli,  llalia  sacra,  t.  VIII  (1721),  p.  273, 
n»  25.  —  Je  ne  sais  pourquoi  Ga^js  {Séries  episc,  p.  923,  coi,  1)  l'a  exclu  de  sa  liste. 
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promotion  dut  lui  causer  uu  vif  plaisir.  Non  que  le  profit  fût  bien 
graud;  car,  si  dans  le  livre  des  Taxes  de  la  chancellerie,  révôché 
de  S(^baste  figure  |)Our  la  somme  de  ;j8  ilorius',  il  e.-st  à  peu 
près  certain  qu'il  était  aussi  facile  de  les  y  aller  chercher  que  s'ils 
avai(;nt  <''té  daus  le  pays  d'Utopie,  v^e  qui  nous  fait  croire  à  la  joie 
ressentie  par  Jean  Lnuel  en  cette  occasion,  c'est  que,  dès  raouée 
suivante,  partie  i)Our  payer  une  dette  de  reconnaissance  lonijl-mps 
dilïérée,  partie  pour  l'aire  graver  son  nouveau  titre  sur  une  pierre 
destinée  à  la  postérité  —  et  qui  lui  est  parvenue,  il  lit  élever  à  la 
mémoire  de  son  oncle  le  monument  funèbre  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  Une  dizaine  d'années  plus  tard,  probablement  vers  i.-J'jG,  le 
nouvel  évêqtie  deSébasto  devenait  vice-gérant  du  vicairedu  Pape, 
Filippo  Archinto,  alors  évèque  de  rfaluccs",  et  qui  devait,  en  15'JG, 
])r(''cédc'r  immédiatement  .<aiut  Charles  Borromée  sur  le  siège 
archiépiscopal  de  Milan.  Filippo  Archinto  ayant  été,  de  154ti  à 
1548,  l'un  des  prélats  qui  assistèrent  régulièrement  aux  sessions 
du  Concile  de  Trente  \  les  fonctions  de  vice-gérant  ne  durent  pas 
être,  durant  ces  deux  années,  une  sinécure.  Et  de  fait,  Marini  nous 
apprend  que  Jean  Lunel  consacra  en  15'i7  l'évèque  de  Tripoli, 
Thomas  Fidelinc,  en  i;J49  l'archevêque  de  Florence,  Antunio 
Altoviti,  et  encore,  en  lu.'jO,  l'évécjue  de  Giovenazzo,  l'Espagnol 
<<  Joannes  Antolices  Britianus  de  Hibera*  ». 

Deux  autres  actes  marquent,  dans  la  biographie  de  Jean  Lunel, 
l'année  11)411.  11  est  cité,  en  qualité  de  vice-gérant,  dans  un  bref 
adressé,  le  22  février,  à  Jacques  Villain,  chapelain  perpétuel  près 
l'autel  de  Saint-Liénard  sis  en  l'église  Saint-I^tienne  de  Troyes». 
Le  second  acte,  antérieur  de  quelques  jours,  est  plus  intéressant. 

1.  Bibliolh.  nat.,  ma  lai.  4192  A,  M.  91  v*  :  ••  Sebastensis  .  .  f.  LVIII  >.  cr.  lat. 
411»6,  fol.  82;  lat.  4191,  fol.  9i  v. 

2.  MAiu;«r,  op.  ril.,  287  cl  n.  i*.;  cf,  cidessou»,  Documents,  n»  .\V. 

3.  D'nprfc»  Ip«  Imtes  publiée»  por  C.  Cali.izco  (Sngyio  di  .sloria  ilel  Concilio  i/rneiale 
diTrenlo,  Homii,  1809.  in-8».  p.  IJT'J,  :}86.  .nMt,  IVXi,  :R»8  et  UUi,  il  (ist>i»tii  njx  sixièoip, 
spplit'me  el  liiiiliùini-  «cssionii  tie  Trciile,  à  I»  prrmi^re  ri  à  lu  icronde  «esition  de 
Bolo^tip,  el  11  lansembliio  du  1  i  ««plPinljrf  i:>i7.  'If.  ibid.,  p.  VW  fl  note  U.  —  Il  lll, 
daiiH  la  i«ixièrDe  neiiftioii,  dfs  objcL-lioii!*,  «L'vrii'm'*nt  juj;é«'(»  par  le  I'.  Sfona  PALLAvimo 
(lilorin  (lel  i'oncilio  di  Trenlo,h'aemn,  IWl,  \a-i»,  l.  lll,  p.  12-1.3),  au  projet  de 
déclaralinn  qu'  •<  un  f.onrili!  h^Kitiinement  ait^emlilA  élail  le  rfpréiienlant  de  l'F^clifte 
universelle  ..,elil  lll  partie  do  lu  déMgalioii  envoyée  de  Bologne  à  Paul  lll  (février  i5i8) 
pour  lu  IruuHlalion  délliiilive  du  Conrili*  en  telle  ville  (ibid.,  p.   ISk). 

i.  Op.  cil.,  p.  287  l'I  noreu  d,  »,  /. 
Ti    Cf.  ri-de»ftoui,  Itocumrntt,  n*  \V. 
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Il  nous  révèle  uu  nouveau  bénéfice  de  notre  abbé,  qui  avait  reçu 
en  commende  la  cure  de  Saint-Martin  de  Chouzy-Malesherbes, 
au  diocèse  de  Sens,  Comblé  de  dignités  médiocres  mais  profitables, 
il  se  décidait,  le  25  février,  à  résigner  celte  cure  en  faveur  de  son 
neveu,  Hugues  Lunel,  «  ex  fratre  germano  nepotem  »,  probable- 
ment fils  du  libraire  parisien  Julien  LuneP. 

Nous  venons  de  rappeler,  d'après  Marini,  quelques-unes  des  occa- 
sions où  l'évéque  de  Sébaste  exerça  solennellement  ses  fonctions 
de  vice-gérant.  Mais  la  plus  mémorable  d'entre  toutes  a  échappé 
aux  recherches  du  savant  archiviste.  En  1S51,  dans  l'église  San  Tom- 
maso  in  Parione,  il  conféra  àFilippoNeri  la  première  tonsure,  les 
quatre  ordres  mineurs  et  le  sous-diaconat^  Nous  croyons  que 
Lunel  dut  tenir  à  présider  cette  cérémonie,  qui  pouvait  sans  doute 
être  confiée  à  un  autre  évêque;  et  voici  ce  qui  nous  porte  à  le 
croire.  L'un  des  biographes  de  saint  Philippe  de  Neri,  Piergiacomo 
Bacci  d'Arezzo,  raconte  qu'un  Dominicain,  le  P.FrancescoCardone 
de  Camerino,  maître  du  noviciat  de  la  Minerve,  proposait  le  jeune 
prêtre  à  ses  disciples  comme  un  modèle  de  pénitence,  en  leur 
disant  :  «  Filippo  Neri  est  un  grand  saint,  et  entre  autres  mer- 
veilles, pendant  dix  ans  entiers  il  a  habité  dans  les  catacombes  de 
Saint-Sébastien  pour  y  faire  pénitence  ».  Bacci  craint,  il  est  vrai, 
qu'il  n'y  ait  là  quelque  exagération,  car,  dit-il,  Neri  logeait  d'or- 
dinaire chez  Galeotto  Gaccia;  mais  le  plus  souvent,  ajoute-t-il,  il 
s'en  allait  dormir,  la  nuit,  dans  les  catacombes  ^  Mazzolari 
rapporte,  d'autre  part,  un  étrange  accident  qui  serait  arrivé  dans 
le  même  lieu  au  futur  fondateur  de  l'Oratoire.  Dans  un  élan 
mystique,  une  côte  lui  serait  sortie  de  la  poitrine*.  Après  de  tels 
récils  qui  devaient  courir  dans  toutes  les  maisons  religieuses  de 
Rome,  comment  s'élonner  que  Neri  ait  reçu  de  l'abbé  de  Saint- 
Sébastien-aux-Gatacombes  les  ordres  sacrés? 

De  1551  à  1556,  nous  ne  savons  rien  de  la  vie  de  Jean  Lunel. 
En  1556,  il  prend  une  grave  résolution  :  pour  complaire,  sem- 


1.  Cf.  n-deasoxis,  Documents,  n»  XVI. 

2.  Cf.  ci-dessous.  Documents,  n»  XVllI;  et  Pietro  lacorao  Bacci  Aretino,  Vila  di 
S.  Filippo  Neri  Fiorentino  (Roma,  16'i2,  in-4»),  p.  26-27,  où  est  nommé  '<  Giovanni 
Lunelli,  vescovo  di  Sebaste  ». 

3.  Loc.  cil. 

4.  Giuseppe  M.  .Mazzolari,  Diario  Sagro,  terza  edizione  -riveduta  e  disposta  dal 
sacerdole  Gioaccbino  Marini  Fuertez  (Roma,  1819,  iQ-12),  t.  Il,  p.  191. 
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ble-t-il,  ail  cardinal  Jean  Du  Bellay,  il  résigne  son  abbaye  en 
faveur  de  l'Espagnol  Gabriel  de  Guzman,  familier  de  Paul  IV, 
docfeiir  en  théologie,  celui-là,  et  môme  ancien  régent  en  théologie 
de  l'Université  de  Paris,  alors  abbé  de  Notre-Dame  de  Longpont, 
au  diocèse  de  Soissons',  dignité  dont  il  est  tenu  de  se  démellre 
pour  entrer  en  possession  de  celle  (|ui  lui  est  présentement 
confért'e.  C'est  avec  ce  bref,  daté  du  10  septembre  et  qui 
rapi)roche  les  noms  de  Lunol  et  de  Du  Bellay,  que  so  termine  la 
série  de  nos  renseignements  sur  <  maislre  Jehan  ■*.  S'il  avait 
26  ans  en  1513,  comme  le  suppose  Marini',  il  aurait  eu  plus  de 
70  ans  quand  il  confia  à  d'autres  mains  l'abbaye  qu'il  avait 
gouvernée  pendant  43  ans.  Il  est  probable  qu'il  ne  survécut  pas 
longtemps  à  cet  acte  décisif. 

Nous  aurons  terminé  lorsque  nous  aurons  brièvement  ex[)osé 
les  renseignements  (juo  l'on  peut  trouver,  sur  les  fainille.s  Bodier  et 
Lunel,  dans  les  recueils  de  documents  publiés  p;ir  MM.  Coyeccpie 
et  Renouard,  dans  les  inventaires  des  Archives  de  la  Sarlhc,et 
dans  les  collections  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Pour  les  Bodier,  nous  navons  relevé  que  quelques  mentions 
tardives,  mais  qui  prouvent  qii'ils  s'étaient  perpétués  dans  leur 
province  d'origine.  Dans  les  registres  du  gretfe  des  insinuations 


1.  Voici  lu  succession  des  abbé.s  de  Longpoot,  telle  que  la  doonenl  les  autours  du 
Gallia  Cftiisl.,  t.  IX,  fol.  477:  «  ,\X,\.  IVlrus  II  d'Arragon  (i:>161îi:{ll.  Megulariura 
poslremus  tumulutur  iu  capilulo.  —  XX.XI.  Ji)hann>>s  VI  du  Bellay  cardioalis,  episcopus 
Farisiensis,  primus  Loni^i-ponti»  cominendam  oblinuit  anno  IMl.  —  .\XXII.  Gabriel  do 
Guzman,  Mispaniis,  (irdinis  pr^dicatorum  dortor  iusignis,  propl<>r  pacera  regno  datam 
meose  seplembri  15ii  commeoda  Longi-pontis  a  Francisco  re);e  donatus,  quam  assunitu 
cislcrcieiisi  habilu  tenuil  et  dissipnvit  ad  iiiinuoi  UtM  (sic),  qua  de  re  apud  Kranciscuui 
|Heiiricurn?l  iusiinulatus,  dam  e  monaslerio  regnoque  ttufu(;iss3  dicitur.  —  XXXIII. 
Guillflrnus  d'AvaiKum  |Aviin.son|  archiepiscopus  Kbrediinensis,  ir>r)0-ljô;i.  •-  —  (* 
(îuzman  doit  ^tro  le  clerc  du  dioci'-se  de  Tolède  qui  ligure  (l,  I,  p.  \(V\,  n"  7293)  le 
17  mars  151  i,  dans  les  Het/e»la  de  IUHai{in.*:TiitH  :  «  l'rioratum  do  Ucigar  O.  S.  A.. 
I.>*gionensis  dioec,  a  monaslerio  H.  .Marlie  d»*  Trianos,  Ord.  et  dioec.  prncdict  ,  quod 
Gabriel  Nino  de  (iuzman  in  commendam  obtinet,  dissolvit  ad  vitam  Kerdinandi  Nino  de 
Guzman  clerici  Tolelnni,  cui  eundem  prioratum  commendat  •<;  et  eacore  le  10  mars 
1515,  ibid.,  t.  Il,  p.  iC,  I."-  Ii.r.o2-14.50:j  :  •  C.abrieli  Nnio  de  Guiman,  ricrico  Tôle- 
taiiu  dioecesis,  confert  iircliidiaronatum  ercle»in  .S<>i;unlinn  [Sigiienta;  resiguatinna 
Gursiic  epicopi  Laudirennis  vac.iiitem  •..  —  François  I»'  lui  avait  accord*^,  le  3  di^cembre 
15ii,  doi  lellroM  de  nuluralil«\  avec  permission  de  tenir  tt^ntiilres  dans  le  royaume, 
Cntal.  lie»  actes  de  AV.  /«r,  t.  |V,  p.  (V.iO,  n»  1 1  SflO. 

2.  Cf.  ci-dessous,  Docmnenls,  n»  .Wll. 
8.  Op.  cil.  cit.,  p.  28(5. 
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ecclésiastiques  du  diocèse  du  Mans,  on  relève,  entre  1575  et 
1580,  la  collation  de  la  cure  de  Nuillé-sur-Vicoin  (Mayenne)  à 
noble  François  de  Bodier,  prêtre,  trésorier  en  l'église  Saint- 
Pierre  de  Nantes'.  En  1653,  Jean  Bodier  fait  un  legs  à  la  fabrique 
de  Saiut-Galez-en-Saosnois-.  Enfin,  en  1729,  Pierre  Bodier  est 
qualifié  de  commissaire  de  police  et  marchand  bourgeois  du 
Mans  ;  son  fils,  Jean-Baptiste  Bodier,  fut  doyen  du  chapitre  de 
Troo^ 

Les  Lunel  ont  laissé,  semble-t-il,  plus  de  traces  de  leur  exis- 
tence :  mais  ils  échappent  presque  entièrement  à  nos  recherches 
jusque  vers  le  milieu  du  xvii°  siècle.  A  partir  de  ce  moment,  on 
peut  les  suivre  assez  aisément.  Il  semble  que  la  famille  fût  divisée 
en  deux  branches,  dont  l'une  était  fixée  dans  le  Maine,  et  dont 
l'autre  était  établie  dans  le  Perche  ^ 

C'est  à  la  première  que  devaient  appartenir  Jean  et  Julien 
Lunel.  Julien  avait  joint  ou  avait  tenté  de  joindre  à  son  métier  de 
libraire  une  autre  profession  lucrative  et  qui  était  généralement, 
et  dès  longtemps,  réservée  aux  Lombards.  11  comptait,  évidem- 
ment, pour  y  réussir,  sur  l'appui  de  son  frère  Jean  qui  avait  à 
Rome  une  certaine  autorité.  Le  2  juin  1526,  ou  le  voit  s'engager  à 
faire  expédier  en  cour  de  Rome  pour  un  de  ses  compatriotes  une 
lettre  de  jubilé'.  Ce  nouveau  commerce  lui  réussit-il?  Nous 
l'ignorons. 

Julien  avait  une  fille,  qui  s'appelait  Jeanne,  et  qui,  si  l'on  en 
juge  par  son  prénom,  devait  être  la  filleule  de  l'abbé  de  Saint- 
Sébastien.  On  avait  d'ailleurs,  chez  le  libraire,  bien  des  motifs, 
outre  les  liens  naturels,  de  rester  en  excellents  termes  avec 
l'abbé  :  c'était  un  oncle  à  héritage.  Non  seulement  il  possédait  un 
nombre  respectable  de  bénéfices  plus  ou  moins  lucratifs,  mais  il 
était  propriétaire,  sans  doute  par  indivis,  de  la  maison  de  Belle- 
branche,  rue  des  Amandiers,  où  habitait  Julien®.  L'héritière 
présomptive   de  l'abbé,   Jeanne    Lunel,   épousa,    en    premières 

1.  htv.  des  Arch.  Dép.,  Sarlhe,  série  G,  tome  II,  p.  139,  col.  1. 

2.  Ibid.,  p.  309,  col.  2. 

3.  Ibid.,  série  II,  t.  III,  p.  393,  col.  2. 

4.  En  145D  et  1456,  Guillaume  Lunel  était  maître  des  eaux  et  forêts  du  comté  du 
Perche.  (Bibl.  nat.,  Pièces  Orifjinales,  vol.  1774,  dossier  41.034,  pièces  2  et  3.) 

5.  Cf.  ci-dessous,  Documerils,  n">  XIX. 

6.  Cf.  ci-dessous.  Documents,  n»  XX. 
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noces,  un  libraire  et  relieur  parisien,  Audr»';  Le  Sueur',  et  on 
secondes  noces,  Ktienne  Guyol,  qui  exerçait  la  même  profession. 
D'après  la  teneur  de  deux  actes  analysés  par  M.  Keuouard, 
Jeanne  Lunol  serait  morte  entre  looO  et  lUGO,  et  Etienne  Guyot, 
son  mari,  avant  le  IG  févrifr  1561  ^  Ouant  à  Hu^'ues  Lunel,  en 
faveur  de  qui  Jean  résignait  en  1549  la  cure  de  Saint-Martin  de 
Chouzy',  nous  ue  saurions  aftirmer  qu'il  était  (ils  do  Julien  et 
frère  de  Jeanue,  bien  que  le  fait  paraisse  très  probable. 

Ici  se  présente  une  grave  lacune  :  nous  i)assons  à  Guillaunio 
Lunel,  «  escuier,  sieur  de  Monchesne,  conseiller  et  maistre 
d'hôtel  ordinaire  du  Koy  t.époux  d'Anne  Boreau,  mentionnée  dans 
un  acte  de  1606*.  puis  à  Borlraud  Lunel,  «  fermier  et  adniodialeur 
du  revenu...  do  l'abbaye  do  Bonnoval  »,  au  diocèse  du  Mans,  en 
162r.  De  1621  à  ItiGO,  nouvelle  lacune  Kn  IGOO,  les  registres  de 
la  commune  de  Mamors  mentionnent  t  Julien  Lunel,  sieur  dos 
Essarts,  conseiller  du  Hoi,  prenuer  président  de  l'élection  du 
Mans,  et  seigneur  de  la  Valette  »'.  En  1670,  il  reçoit  de  plus  la 
qualification  de  «  receveur  des  domaines  du  Uoy  eu  la  barounie 
de  Saonnois  et  Peray  *\  et,  en  1071,  celles  de  «  seigneur  de 
Mondragon,  Moire,  Saint-Vincent-des-Prés  et  autres  lieux,  capi- 
taine dos  Guides  du  duc  d'Orléans,  frère  unique  du  Uoy  »\  C'est 
à  partir  de  ce  Julien  que  nous  pouvons  suivre,  pondant  un  certain 
temps,  la  généalogie  de  la  branche  (ixée  à  Mamors.  Encore  ren- 
controns-nous là  de  sérieuses  diflicultés.  Do  qui  était  lille 
Jeanne-Anne  Lunel,  dont  les  registres  de  Mamers  annoncent  le 
baptême  sous  la  date  du  2'i  septembre  1075'^?  Peut-être  avait-elle 
pour  père  Julien  Lunel,  mais  il  faudrait  recourir  à  l'acte  original 
pour  pouvoir  raflirmer.  Do  même,  quoi  était  le  degré  de  parentt', 
avec  Julien,  de  Charles   Lunel,  écuyor,   siem-  de  Moire,  qui,  le 

1.  Cf.  ci-deM80ua,  Documentu,  n"  XXI. 

2.  Cf.  ci-d<!S!touH,  Uocumenlt,  n*  XXII. 
!l.  Cf.  ci-di«HHnu!i,  l>ocuinenl!i,  n*  XVI. 

4.  Dil)l.  nul.,  l'ièces  Orig.,  vol.  1771,  donsier  ll.U:n,  pi.Ve  \  (20  janvier). 

5. /6i(/.,  pi<<i!  5  (Il  Juin).  —  lùi  1(368,  Mirhcl  l.unel,  et  en  1786,  Julien  I.unct 
étaient  fi'rnii«!ri«  do  l'aMmye  d»  Perspigni»,  de  l'orlre  do  ('.Ilraux,  au  dioo'sc  du  MaiM. 
Cf.    //il»,    lies  .irch.  Dép.,  Sarthe,  iiëric  II,  l..rae  IIJ,  p.  4uy,  col.  2. 

Cf.  hiv.  drj*  cité,  »i-ri<"*  A-K,  l.  I,  p.  217,  roi.  2. 

7.  If>ul„  p.  218,  col.  2. 

5.  /Al./. 

y.  Ibitl.,  p.  iW,  rul.   1. 


16  LÉON    D0RR7. 

8  septembre  1692,  est  parraia  avec  Marie  Pinel  des  Essarts, 
femme  de  Julien '?  Charles  était  presque  sûrement  le  frère  de 
Julien,  mais  encore  serait-il  bon  de  vérifier  le  fait.  Il  est  difficile 
aussi  de  donner  sa  place  dans  la  famille  à  Julienne  Lunel,  dont 
le  contrat  de  mariage  avec  François  Graffm  figure,  en  1760,  dans 
les  registres  de  la  chàtellenie  de  l'abbaye  de  Perseigne'.  Pour  la 
descendance  de  Julien,  nous  renvoyons  à  la  gçnéalogie  qui  se 
trouve  à  la  fin  de  ce  travaiP. 

La  branche  du  Perche  semble  avoir  été  moins  nombreuse  et 
plus  modeste,  bien  qu'elle  compte  parmi  ses  membres  un  maître 
d'hôtel  du  grand  Gondé,  et  nous  ne  la  connaissons  que  par  les 
rares  personnages  mentionnés  au  cours  de  cette  étude  et  par  une 
généalogie  que  nous  avons  cru  devoir  reproduire*. 


Tels  sont  les  résultats  de  notre  enquête  sur  Jean  Bodier, 
Jean  Lunel  et  leurs  familles.  Si  incomplète  qu'elle  soit,  elle 
met  suffisamment  en  relief  le  curieux  personnage  auquel 
Rabelais  a  vraisemblablement  pensé  dans  son  ironique  indication 
de  1533;  et,  quand  bien  même  notre  hypothèse  serait  quelque 
jour  battue  en  brèche  par  un  document  décisif,  nous  ne  regret- 
terions pas  d'avoir  tiré  de  l'oubli  la  figure  de  ce  Français  établi  à 
Rome  sous  les  pontificats  successifs  de  Léon  X,  d'Adrien  VI,  de 
Clément  VII,  de  Paul  III,  de  Jules  III,  de  Marcel  II  et  de  Paul  IV. 

Léon  Dorez. 


1.  Jnv.  déjà  cilé,  séries  A-E,  t.  I,  p.  310,  col.  i". 
2.1bid.,  série  H,  t.  IH,  p.  413,  col.  2. 

3.  Cf.  ci-dessous,  Documenis,  n»  XXIU. 

4.  Cf.  ci-dessous,  Documents,  n»  XXIV. 


DOCr.MKNTS 


Home,  22  avril  1513. 

Réserves  faites  eu  faveur  de  Jeun  Bodier,  lors  de  la  nomination 
de  son  neveu  Je.'ui  Lunel  à  la  dignilé  d'abbé  de  Sainl-Sébaslieu 
hors-les-murs  de  Home,  de  l'ordre  de  Cîleaux. 


Léo  etc.,  dileclo  filio  Johanni  Nodier,  nuper  abbali  mouasterii 
S.  SebasUani  prope  et  extra  mnros  Urbis,  Cistoxicnsis  ordinis, 
salutem  etc.  Solicite  consideratiouis  indagiae,  prout  ofticii  pasto- 
ralis  solicitudo  requiril,  circa  statum  ecclesiarum  et  monasle- 
riorum  omnium  salubriter  et  prospère  dirigeudum,  operosum 
dili^îenlie  stiulium  libenlcr  impendimus,  ut  ipsis,  ne  lonj^e  vaca- 
tionis  subiaceaut  detrimentis,  de  céleris  provisioiiis  remediis 
succurratur,  Cum  ilaque  hodie  lu  re^jimiui  et  administralioni 
monasterii  S.  Sebasliani  |)rope  et  extra  muro»  Urbis,  Homauc 
Kcclesie  immédiate  subiecti.Cisterciensisordinis,  cui  tune  preeras, 
in  manibus  nostris  sponte  et  libère  cesseris,  Nosque,  cessionem 
ipsam  lune  admillenles,  eidem  monaslerio,  per  cessionem  huius- 
modi  abbalis  reijimine  dostitulo,  de  per>ona  dilecli  tilii  lohannis 
Hunel  (stc'i,  clerici  (^enomanensis  diocesis,  cupienlis,  ut  acce- 
pinuis,  ob  mclioris  vile  fru^fcin  in  ilielo  monaslerio  tuia  cum 
dileclis  liliis  illiiis.convenlus  sub  regulari  habilu  virtutum  Domino 
famulari,  postquam  liabilum  iuxta  ipsius  mouasterii  consuelu- 
dinem  suscepissel  el  professiouem  per  illius  monaclios  emilli  so- 
litam  emisiss(?l  regularem,  |)ar  alias  nostras  litteras  providcri 
ipsum({ue  illi  in  abbatem  jtrelici  mandaverimus,  prout  in  illis 
plenius  conlinetur;  Nos  tibi,  ne  ex  cessioue  Iniiusuunli  uimium 
dis|>endium  paliaris.  de  alicuius  siibventionis  auxilio  providere 
vitleutes  teqtie  a  (piibiisvis  exconununicationis  ele.,  omnes  et 
siu^ulos  fruelu-;,  reddilus  et  proventus,  oblalmnes,  (|ue.stas.  elee- 
ino  syuas  et  alia  iura  ipsius  mona>terii,  ac  domum  silam  prope 
M.icclhiiM    de    llorvis,    rei^'iniic    l'uiec,    (|iiaui  luhabilas,  a<l  ipsnm 
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monasterium  pertineotem,  tibi  per  te,  quoad  vixeris,  vel  alium 
seii  alios  propria  auctoritate  percipienda,  colligenda,  exigenda  et 
levanda,  ac  iu  tuos  usas  ac  utilitatein  convertenda,  necnon  teuea- 
dam,  babitaudam  et  usiifriictuandam  respective,  ita  quod  tu  per 
prefatum  lobannem  iu  perceptioue  fructimm,  reddituum  et  pro- 
veutuum,  oblationum,  questarum  et  iurium,'  ac  habitatione  et 
usufructu  domus  buiusraodi  inipediri,  seu  alias  etiam,  sub  senteu- 
tiis,  censuris  et  pénis  ecclesiasticis  molestari  vel  perturbari 
nequeas,  ipsiuslohannis  ad  hoc  expresso  accedente  consensu,loco 
pensionis  annue  auctoritate  apostolica  tenore  prceseutium  reser- 
vamus,  concedimus  et  assignamus,  tibique  quod,  dicto  lohanne 
etiam  in  iisdeni  manibus  uostris  cedeute,  vel  decedente,  aut 
eidera  raonasterio  alias  quomodolibet  preesse  desinente,  aut  illo 
quovis  modo  etiam  apud  Sedem  apostolicam  vacaturo,  liceat  tibi 
ad  ipsum  monasterium  liberum  habere  regressum,  ac  illius  regi- 
minis  et  administratiouis  ac  bouorum  possessionem,  vel  quasi, 
etiam  per  te  vel  alium  seu  alios  tam  tuiprioris  tituli  quam  presen- 
tium  litterarum  vigore  propria  auctoritate  libère  apprehendere  et 
ut  prias  preesse  absque  alia  provisione  illi  de  persona  tua  de  novo 
facienda  in  omnibus  et  per  omnia,  perinde  ac  si  cessionem  huius- 
modi  minime  fecisses,  prefata  auctoritate  apostolica  earumdem 
tenore  presentium  iudulgemus.  Non  obstantibus  etc.  Volumus 
autem  quod  quandiu  fructus,  redditus  et  proventus,  questas, 
eleemosynas  et  iura  huiusmodi  perceperis,  omnia  et  singulaonera 
eidem  monasterio  pro  tempore  incumbeutia  perferre  omnino 
tenearis.  Nulli  ergo  etc.  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum, 
anno  etc.  1513,  x  kal.  Maii,  auuo  primo\ 


Rome,  17  avril  1514. 

Nomination  de  Jean  Lunel  à  la  dignité  d'abbé  de  Notre-Dame 
de  Preuilly,  de  l'ordre  de  Gîteaux,  au  diocèse  de  Sens,  et  induit  pour 

1.  L'inlérét  que  présente  cette  lettre,  déjà  publiée  par  .Marini  (op.  cit.,  t.  II,  p.  2G2), 
nous  a  décidé  à  la  réimprimer.  {Ex  Heg.  Bull.  Leonis  X  in  Arch.  Dalar.,  lib.  XXIV, 
paej.  rdOS).  —  Elle  manque  au  recueil  déjà  cité  de  Heroenroetiiër. 
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son  maintien  simultané  dans  la  dignité  d'abbé  de  Saint-Sébastien- 
hors-les-murs  de  Ivome. 


^ccreiario.  LEoetc. (iUecto [Uio  lohannl Lwiet,  ahbaii  monasterii  de  Pru'Uha- 
co,  Cislerciensis  ordinls,  Senonensis  diocesis,  salutem,  etc.  Sumnii 
dispositione  rectoris...  Cum  ilaque,  sicut  accepiiniis,  nionaste- 
riuni  de  Pruillhaco,  Cislerciensis  ordiuis,  Scnononsis  diocesis, 
certo  modo  vacet  ad  i)resens  et  tanlo  tempore  vacaveril  quod  eius 
provisio  iuxta  Laterauensis  statuta  concilil  aut  alias  cauouicas 
sancliones  est  ad  Sedem  apostolicam  légitime  devoluta,  nos 
cujjienles  eidem  monasterio,  ne  longe  vacationis  subiaceat  delri- 
mentis,  de  persona  socundiim  cor  noslrum  utili  et  ydonea... 
providere,  ac  sperautes  quod  tu,  (jui  presbiler  es  ac  monasterio 
S.  Sebustiaui  prope  et  extra  muros  Urbis,  dicli  ordinls,  liaclenus 
laudiibiiiler  prefuisti,  eidem  monasterio  de  Pruillhiaco  esse  poleris 
j)lurimum  utiiis  et  etiam  fruclnosus. . .,  de  jiersona  tua  eidem 
monasterio  de  Pruillhiaco,  cuius  fructus,  redditus  et  proveulus 
ad  ducentos  llorenos  auri  de  Caméra  in  libris  Camere  apostolice 
taxati  rcperiuntur...  auctorilate  apostolica  providemus,  teque  illi 
prelicimus  inabbatem,  curam,  rei^Minon  et  adminislralionem  ipsius 
monasterii  de  PriiilUiiaco  libi  in  spiritualibus  et  lomporalibus  ple- 
narie  cummitlendo...  Non  obstantibus...  Nos  enim  tecum  ut  una 
cum  dicto  monasterio  de  Pruillhiaco...  monasterium  S.  Sebastiani 
predictum  quoad  vixeris  ut  prius  retiuerc...  ac  utriusque  curam, 
regimcn  et  admiuistrationem...  gerere  et  excrcere  ac  abbas  esse 
libère  et  licite  valeas,  geueralis  concilii  et  quibusvis  aliis  consli- 
tutiunibus  et  ordinatiouibus  apostolicis  ac  monasteriorum  et 
ordiiuim  predictorum. ..  statutis  et  consuetudinibus  ceterisiiue 
contrariis  nequaquam  obstantibus,  aucloritate  apostolica  lenore 
presentium  de  specialis  dono  ^rralif  disprnsamus  ;  provi>o  quod 
in  dictis  monaslcriis  diviinis  cullus  et  >olitus  monachoriuu  et 
mini.slrorum  numerus  tuillalmus  niinuattu...  Datum  lUune,  apud 
S.  Petrnnj,  anno  clr.  .MI>\I\  ,  w  kal.  niaii,  poutilicaluâ  uostri 
anno  11. 

(îralis  de  mandali)  ."-^"''  1).  N.  Pape. 

Oi.roii».      T.  CuiTrcrius.  b».  C.hcnjinarl. 

Collât.  S.  de  Spolelo'. 


1.  Arcli.  Val.,  Ilrg.  bullarum  Ltonis  X.  lom.  I.XVI,  fol.  10  (n*  1056).  Cf.  Iluou- 

HOKriiiin,  ti|).  cil  ,  l.  I,  |i.  Ô<HÎ,  h"  "'.•W.  (I'-  »  '"  t.iincl'^. 
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III 

Rome,  13  juin  1517. 

Réserves  en  faveur  de  Jeaa  Liinel,  lors  de  la  nominatioa  de 
Mathieu  RioUet  à  la  digûité  d'abbé  de  Notre-Dame  de  Preuilly, 
de  l'ordre  de  Cîteaux,  au  diocèse  de  Sens. 


P.  Blondus.  Dilecto  filio  lohanni  Lunel,  abbati  monasterii  Sandorum 
Fabiani  et  Sebastiani  ad  Cathecumbas  prope  et  extra  niuros  Urbis, 
Cisterciencis  ordinis,  familiari  nostro,  salutetn  etc.  Personam 
tuam  ...  Cum  itaque  hodie  tu  regimini  et  administrationi  monaste- 
rii B.  Marie  de  Pruilliaco,  Cisterciensis  ordinis,  Senonensis  diocesis, 
cui  alias  tune  certo  modo  vacanti  de  persona  tua  sub  certis  modo  et 
forma  apostolica  fuerat  auctoritate  provisum,  in  manibus  nostris 
sponte  et  libère  cesseris,  Nosque  cessionem  ipsam  admittentes, 
eidem  monasterio  ...  de  persona  dilecti  filii  Mathei  Riollet  ipsius 
monasterii  abbatis  ...  providerimus  . . .,  prout  in  nostris  inde 
confectis  litteris  plenius  continetur;  Nos  tibi,  qui  presbiter,  et 
dilecti  filii  nostri  Laurentii  tit.  Sanctorum  Quatuor  Goronatorum 
presbiteri  cardinalis  obsequiis  iasistendo,  etiam  prelatus  noster 
domesticus  existis,  ac  monasterium  Sanctorum  Fabiani  et  Sebas- 
tiani ad  Cathecumbas  prope  et  extra  muros  Urbis,  dicti  ordinis, 
quem  expresse  professus  existis,  preesse  dinosceris,  ne  propter 
cessionem  huiusmodi  nimium  detrimentum  patiaris,  sedut  statum 
tuum  iuxta  abbatialis  dignitatis  exigentiam  decentius  tenere 
valeas,  de  alicuius  subventionis  auxilio  providere  . . .  volentes  . . ., 
pensionem  anuuam  trecentarum  librarum  Turonen.  monete  in 
regno  Francie  cursum  habentis  super  dicti  monasterii  de  Pruilliaco, 
super  quibus  alla  pensio  annua  quadringentarum  librarum 
similium  certe  persone  ecclesiastice,  que  illamannualim  percipit, 
apostolica  auctoritate  forsan  reservata,  constituta  et  assignata 
existit,  fructibus,  redditibus  et  proventibus,  quorum  medietatem 
per  présentes  reservata  et  alla  cccc  librarum  huiusmodi  pensiones 
predicte  insimul,  ut  asseris,  non  excedunt,  tibi,  quoad  vixeris,  vel 
donec  dicto  Matheo  abbate  procurante  de  beneQcio  ecclesiastico 
valoris  aunui  trecentarum  librarum  similium  tibi  provisum  fuerit, 
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tnqiic  beneficii  hiiiusmodi  possessionem  pacilice  assecutus  exli- 
teris,  qiio  casu  pensio  per  présentes  reservata  huiiismodi  exliocta 
sit  ...,  vel  procuratori  luo  ...  pcr  diclum  Matheiim  abbatem, 
cuius  ad  hoc  per  dilectiim  (iliuin  Bonacursum  de  Oricellariis, 
clericum  Florentiniirn,  procnratorem  suiini  . . .,  exprcssus  accedit 
assensiis,  et  successores  siios  iiisins  monasterii  de  Pruilliaco 
abbales  pro  tcinpore  existontes,  annis  siiigulis,  pro  una  videlicet 
in  Saiicli  Martini  meusis  uovombris,  et  alla  inodietalibus  pensionis 
pcr  présentes  reservale  huinsmodi  in  Hesurrectionis  Doniini  nostri 
Ihesu  Chrisli  festivitatibus,  in  civit.ile  Parisieusi  i)riina  soliitione 
incipiente  postquani  ipse  Matheus  abbas  percipiet  fructus.reddilus 
et  proventus  dicti  monasterii  de  Pruilliaco,  aut  eorum  portionein, 
seu  per  modiim  recedentie,  aut  per  euin  non  stabit  quomiuus 
eosdem  fructus  aut  eorum  portiouem  percipial,  intègre  persol- 
vendam  et  per  te  quoad  vixeris,  otiam  una  cum  monasterio 
SS.  Fabiani  et  Scbasliaiii,  ac  aliis  obtenlis  et  obtinendis  eccle- 
siasticis  beneliciis,  ac  aliis  pensionibus  prediclis  percipiendam... 
tenore  presentium  rescrvainus,  coustituimus  et  assignainus, 
decernentea  . . .  Non  obstantibus  ...  Nos  enira  tibi  quod  pensio 
per  présentes  reservata  huinsmodi  in  numéro  beneficiorumeccle- 
siasticornm,  ad  que  obtinonda  tecuni  disi)ensaluni  extitit,  non 
cedat  nec  computetur,  auctoritate  apostolica  prefata,  earundem 
tenore  presentium,  de  specialis  dono  gratie  indulgemus.  Nulli 
ergo  etc.. 

Datuni  Home,  apud   S.   Pclrum,  anno  incarnationis  Dominice 
MDXVII,  VI  idus  junii,  ponlilicalus  nostri  anno  V. 

Apiiu..  Gratis  dr  mandato  S';"  1).  N.  Pape. 

le.  Salviu.><.  lien,  de  Hnsseyo. 

Collât.   F.  (le  .\tlavanlis '. 


IV 

Parit»,  22  septcmbrr  l.'i"23. 

Arrangement  intervenu  t>ntro  Mathieu  Riollcl,  ablx'de  Prenilly. 
ordre  de  C.îteaux,  ropr(^.*jent«''  par  F.lienni»  de  Paris,  rrligieux  de 


1.  Krch.  Valic,  Rtgtit.  buUar.  Ltonù  X,  Unp.  CXXIX:roL  lOÉ,  o*  1119. 
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Preuilly  et  prieur  du  Monl-Nolre-Dame-lez -Provins,  membre 
dépeudaut  de  ladite  abbaye,  par  Martin  Le  Maupin,  notaire  au 
Chàtelet,  et  par  Benoît  Molier,  juré  mouleur  de  bois  et  bourgeois 
de  Paris,  d'une  part,  et  Jean  Lunel,  abbâ  de  Saint-Sébastien-lez- 
Rome,  représenté  par  Julien  Lunel,  libraire,  bourgeois  de  Paris, 
d'autre  part  :  Mathieu  Riollet  s'engage  à  verser  à  Jean  Lunel 
1650  1.  t.,  somme  comprenant,  avec  ceUe  de  cent  écus,  tous  les 
arrérages  d'une  pension  de  300  1.  t.'. 


Paris,  7  novembre  1523. 

Reçu  délivré  par  Julien  Lunel,  libraire  juré  en  l'Université  de 
Paris,  agissant  pour  son  frère,  Jean  Lunel,  à  Etienne  de  Paris, 
Martin  Le  Maupin  et  Benoît  Mollier,  d'une  somme  de  715  1.  t.^ 


VI 

Épitaphe  de  Jean  Bodier 

D-O-M- 

lO  •  BODIER  •  CENOMANO  •  PÏÏÔ  •  AC 
MEDICO  INSIGNI  CVIVS  OPERA 
CVM  IVLIVS  il  PONT  •  M  •  VTERE 
TVR  ILLVM  HVIC  SACRO  Dl 
VI  SEB  •  MON  •  ABBATE  PREFE 
CIT- VIX-  AN  •  LXXV  •  M  •  lll  -D  •  Vlll 

obiIt    vU    kl-  IvliI  •  m  •  d  •  xvil 

lO-LVNELIVS  EPS  SEBASTIAN'  EI'D, 
IVKJNi'  ABB  •  AVVNCVLO  .  BE  •  IVE  .p.' 

1.  Ernest  Coyecque,  Recueil  d'actes  notariés  relatifs  à  l'histoire  de  Paris  et  de 
ses  environs  au  XVI'  siècle  (Paris,  1904,  gr.  ia-S»),  p.  88,  n"  4i3  (sous  presse). 
M.  Coyecque  nous  a  très  aimablement  communiqué  les  bonnes  feuilles  de  son  excellent 
travail  qu'il  avait  déjà  publié,  sous  une  forme  très  abrégée,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de-France. 

2.  Ernest  Coyecque,  Recueil  cité,  p.  90,  n»  450. 

3.  D'après  les  transcriptions  de  Marini,  op.  cit.,  t.  1,  p.  285,  et  de  Vincenzo  Forcella, 
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VII 

Rome,  1  i  mars  I52fî. 

(]()lhitioii  de  la  cure  de  l't''|,'lise  paroissiale  de  Sainle-Marie- 
Madeleiue  du  Bellay,  au  diocèse  de  Rouen,  à  Jean  LuncI,  abbé  de 
Sainl-Sébastieu-hors-les-murs  de  Rome. 


Dileclo  filio  lohanni  Lunel,  abbali  monaslerii  ad  Romanam 
Ecclesiam  mdlo  medio  perlinentis  S.  Sehasliani  ad  Cathecumhas 
prope  et  exh'a  miiros  Urbis,  Cisterciensis  ordinis,  salutcm  etc. 
PersoDam  luam...  Diidum  siquidem...  ICtdeinde  parrochiali  ecclesia 
B.  Marie  Magdalenes  loci  de  Bellayo,  Rolhomagensis  diocesis, 
quam  quondam  Stepliaiius  Miliel...  obtiuebat,  per  obitum  eiusdem 
Stephaui...  apud  Sedem  [apostolicam]  prediclam  vacaute.  Nos 
illam...  dileclo  tilio  Pelro  Perriui,  clerico  Avinionensis  diocesis, 
familiari  uoslro,  contiuuo  commensali,...  conferri...  sub  data  vide- 
licet  V  kal.  augusli  poiitilicatus  uoslri  anno  VIII  motu  proprio 
coDcessimus.  Gum  aulem  dictus  l'elrus...coiicessioni...  huiusmodi 
litleris  apostolicis  super  ea  non  confeclis  hodie  in  inanibus  nostris 
sponte  ellibere  cesserit,  Nosqueccssiouem  ipsam  duxerimusadmit- 
tendam...,  Nos  libi,  qui  presbiler  et  dilecli  tilii  uostri  Laurentii 
tituli  Sanctorum  Coronatorum  presbyleri  cardinalis  obscquiis 
insisleudo,  eliam  prelalus  domeslicus  ac  familiaris  coiilinuus 
commcnsalis  nosler  exislis,  ac  monaslerioad  Itomanam  Kcclosiam 
uuUo  medio  perlincnli  S.  Sebastiani  ad  Calhocumbas  prope  et 
extra  muros  Urbis,  (listercieusis  ordinis,  prees,  qui({uo  peiisionem 
annuam  Irccentarum  lii)r.u'um  Turonen-^ium  super  fruclibns,  red- 
ditibus  et  provenlibus  monasterii    R.  Marie  de  Pruylliaco,    dicti 


Iscrtzioni  délie  chiese  e  d'itltri  edificii  di  Roma,  l.  XII  (Homa,  1877,  in  fol.),  p.  150, 
n*  187.  —  On  trouve  iiushI  colle  rpjlaphe  dans  6EAHIM)N  in  quo  masimovum 
chrisliaiii  orhis  l'onUfictnn  archi^ttros  l'rosprr  Mamihjsiu-s.  . .  speclandos  tshibet 
(liom«',  MlK'.CL.XXXIV,  in-l»j,  p.  7M  ;  mai*  ellr  y  e«l  iorx«c(proeat  di»po»oe  ;  —  el, 
aiip.iruvniil,  en  iinnon  arliitrairfin<-nt  roupt'en,  dan*  l'ouvrage  d-*  Kioravanlo  M^nniiiLi, 
UoiiHi  e.i  et/mica  sacra...  (Hoiiu-,  lùVl,  inH"),  p.  'AU  —  MAnt.ii  (uuvr.  ciW,  1. 1,  p.  tSl) 
dil  (pli-  (iann  un  coin  du  monuinfnt,  mi  l.«-,.,i^  ,i..<  .ii,|.- .  .1  n..,|i.i  .,  «  ii  l,  .U'**  t^ 
llvIfS  en  rliilTrf»  arabes. 
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ordiuis,  Senoneusis  diocesis,  alias  apostolica  tibi  auctoritate 
resignatam,  constitutain  et  assignatam,  que  ex  induite  apostolico 
incompatibilis  beneficii  ecclesiastici  loco  non  cedit,  forsan  per- 
cipis  aimuatim,  ut  stalum  iuxta  abbatialis  dignitatis  exigenliam 
decentius  teaere  ac  commodius  snslentari  valeas,  de  alicuins  sub- 
veutiouis  auxilio  providere...  volentes...,  ecclesiam  predictam, 
ciiius  fructus,  reddilus  et  proventus  vigiuliquatuor  ducatorum 
^uri  de  Caméra...  nou  exceduot...,  cum  omnibus  iuribus  et  perti- 
nentiis  suis,  tibi  per  te,  qnoad  vixeris,  etiam  una  cum  monasterio 
S.  Sebastiani  et  pensione  predictis  tenendam,  regendam  et 
gubernandam  auctoritate  apostolica  commendamus... 

Datum  Rome,  apud  S.  Petrum,  anno  etc.  MDXX,  pridie  idus 
raartii,  pontificatus  nostri  anno  VllI. 

Gratis  de  mandate  S'"'  D.  N.  Pape. 
Mail        P-  Marciaci. 

Je.  Attavantis. 
Collât.  F.  de  Attavantis  ^ 


VIII 

Paris,  16  décembre  1529. 

Bail  pour  sept  ans,  par  Julien  Lunel,  libraire  juré  en  l'Univer- 
sité, bourgeois  de  Paris,  agissant  comme  procureur  de  Pierre 
Georges,  curé  de  l'église  Sainte-Marie-Madeleine  du  Bellay, 
diocèse  de  Rouen,  vicariat  de  Pontoise,  doyenné  de  Magny-ea- 
Vexin,  de  cette  cure,  à  Jean  Musnier,  prêtre,  demeurant  au 
Bellay,  moyennant  50  1.  t.  par  an  ^. 


1.  Arch.  Val.,  Reg.  bullar.  Leouis  X,  tom.  CXCIX,  fol.  26  (n»  1189). 

2.  Ernest  Coyecque,  Recueil  cilé,  p.  228,  n»  1140. 
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IX 

liome,  I.I  janvier  Ij21. 

<r  1521,  12  gennaio.  sepvlcrvm  anniae  kegillae  ?  —  I  m<jnaoi  di 
S.  Siîbasliaiio  locano  a  Loreiizo  Beruiirdini  a  cortuin  leui})liini 
anliquum  »  iu  valle  délia  (^alTarella,  chc  io  credo  essere  il  cosi- 
delto  teinpio  del  dio  Rcdiciilo,  perché  il  solo  altro  edilizio  viciuo, 
cui  potrebbe  attribnirsi  qiiesto  ricordo,  uod  ha  mai  perduto  il 
nome  di  S.  Urbano. 


0  Indiclioiic  viiii  ineiisi.s  lamiarii  die  xii  15-21.  (luin  hoc  ftieril 
cl  sit  qiiod  nobis  vir  loannes  Baptisla  do  Quiuliliis,  Hoinaous 
oivis  rcgionis  Arciiule,  alias  de  qiiibusdaui  terris  sibi  locatis  a 
R''"  pâtre  tiiiic  abbate  veuerabilis  moiiasterii  SS''"'"  Sebastiani  et 
Fabiani  extra  et  prope  muros  Urbis  locaveril  ad  tertiuin  genus 
perspicaci  viro  domino  LaiirentioBernardino,  aromatario  Romano, 
regionis  Ripe,  tune  presenti,  certam  partem  dictarum  terrarum 
positarum  iu  Valle  Marmoree,  cui  parti  ab  uno  latere  suut  bona 
hereduni  de  Autouiitiis,  ab  alio  suut  alie  terre  restantes  dicto 
domiuo  Joanni  Baptiste,  rétro  est  cursus  riuli  dicti  l'Acqua  délia 
Mannorea,  ante  suut  terre  dicte  abatie,  vel  si  qui  etc.  ;  cum  certo 
teinplo  antiquo  ac  omnibus  iu  eis  exi^tentibus,  siue  tamen 
couscusu  prefati  doiniui  abatis  et  monachorum,  etc.  »,  —  cosi  i 
nionaoi  fanno  il  coutratto  col  detto  l.oreuzo  Beruanlini.  N<)|. 
Gualdcroni,  prot.  'JOG,  c.  9  ter,  iu  A.  S.)'.  » 


\ 

lîoMio.  '.V)  novembre  IIISI. 

I;.2I.  'M)  novembre.  Tiuoimnm    llntoi'is  AiTiei  ?  —  Don  Ciiovauni 
Liinel  îibiih;  di  S.  Sebasliauo  loea  a  Lndovicade  Seiiis  cerli  torreui 


1.  n.  Lanciam,  Sloria  degli  $cavi  dt  Aoma,  t.  t  il9U2|,  io  I*.  p.  SOO. 
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sul  vicolo  che  da  Domine  quo  vadis  conduce  alla  Caffarella,  col 
patto  di  riserva  per  gli  oggetti  di  scavo. 

«  lu  presentia  mei  notarii  etc.  personaliterconstitiitusRd."*pater 
dominus  loaones  Lunel,  adpresens  abbas  venerabilis  monasterii 
Sanclorura  Sébastian!  et  Fabiani  extra  et  prope  mnros  Urbis  ad 
Catacumbas  in  emphiteosim  perpetuam  dédit  perspicaci  mulieri 
doDQine  Liidovice,  filie  naturali  viri  uobilis  domini  Pétri  Pauli  de 
Senis  [Lenis  ?],  Romani  civis,  regionis  Trivii,  absenti,  et  prefato 
domino  Petro  Paulo  pro  ea,  videlicet  petias  terrarum  undecim, 
plus  vel  minus,  ipsias  abbatie  positas  extra  portam  Appiam  et 
contiguas  dicte  abbatie  et  monasterio;  infra  hos  fines  videlicet, 
quibus  ab  uno  latere  suntproprietates,  bona  etfossatum  magistri 
Francisai,  fabri  ferrarii,  et  bona  Bernaidini  Bonagratia,  Romani 
civis,  et  rel[r]o  alio  fossato  seu  viculo  qui  respoudet  dicto  fossato 
dicti  magistri  Francisci,  quod  fossatiim  et  viculum  prefatus 
dominus  abbas  eidem  magistro  Francisco  concedit  usque  ad 
viculum  ducentem  versus  bona  domini  Virgilii  de  Mantaco  posita, 
dicta  bona  tam  dicti  magistri  Francisci  quam  prefati  Bernardini 
et  domini  Virgilii  sub  proprietate  dicti  monasterii  ;  ab  alio  sunt 
terre  et  bona  ipsius  monasterii  locata  ad  herbas  Francisco  de 
Lenis,  Romano  civi;  ante  est  via  publica  recta  que  tendit  ad 
castriim  Albani;  ab  alio,  videlicet  rétro,  est  viculus  vicinalis  inter 
ipsum  conducentem  ex  una  et  prefatum  dominum  Virgilium  ex 
alia,  qui  respoudet  in  viculo  qui  tendit  ad  diclum  monasterium  et 
imaginem  seu  cappellam  vocatam  Domine  quo  vadis.  Prefatus 
dominus  Petrus  Paulus  promisit  eidem  domino  abbati  dictas  terras 
infra  terminum  trium  annorum  proxime  futurorum  scapsare  et 
scapsari  facere  et  ad  optimas  vineas  et  culturam  reducere  et  dare 
medietalem  omnium  mouetarum.vasorum  et  figurarum,cuiuscum- 
que  generis  metalli,  tam  aurei  quam  argenti  metalli,  eris,  plumbi 
et  ferri,  ac  lapidum  marmoreorum,  tiburtinorum  et  peperinorum 
in  efFossione  illarum  fortasse  reperiendorum;  cum  hoc  quod 
prefatus  dominus  abbas  teneatur  solvere  medietatem  expensarum 
in  excavatione  et  efîossione  dictorum  loviorum  (?)  [locorum  ?] 
fiendarum.  Actum  Rome,  in  regione  Pinee,  in  domo  dicti  domini 
abbatis.  »  (Not.  Gualderoni,  prot.  900,  c.  212,  in  A.  S.)'  . 


1.  I'.  Lanciani,  Sloria  citée,  t.  (,  p.  208- 
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Xî 

Paris,  7  novembre  1527. 

Bail,  pour  trois  ans,  par  Julien  LuncI,  libraire  juré  en  l'L'uiver- 
sité,  bour^reois  de  Paris,  agissaut  au  nom  de  Jean  Lunel,  abbé  de 
Saint-Sébastien  près  Rome,  à  Jean  Ride),  prêtre  à  Paris,  et  Jean 
Leiifant,  orfèvre,  bourgeois  de  Paris,  des  «  questes,  confniirie:^, 
dons,  aulmosues  et  biensfaicts  que  led.  révérend,  à  cause  de  sad. 
abbaye  de  Saint-Sebastien  a  droict  de  praudre  ...  par  tous  les 
diocèses  duduchié  de  Rretaigne  »,  moyennant  douze  ('cusetdemi 
soleil  par  diocèse  et  par  au,  payables  à  Paris,  «  après  l'impetration 
faicte  et  obtenue  par  les  evesques  de  chacun  diocèse,  que  lesd, 
preneurs  seront  tenuz  faire  impetrer  à  leurs  despens;  pour  les- 
quelles confrairies  . . .  recueillir...  sera  tenu  led.  Lunel  leur 
bailler  ...  les  bulles  et  aultres  enseignemens,  tant  papaulx  que 
royaulx,  qu'il  a  en  sa  possession,  faisans  mention  de  ce;  et,  s'il 
advenoyt  que  led.  bailleur,  oud.  nom,  oust  bulles  plus  amples 
que  celles  qu'il  leur  baillera,  eu  ce  ras  seront  tenuz  . , .  augment«^r 
lad.  ferme  et  loyer  selon  que  la  chose  le  requerra;  et  si  Icsd. 
prenetirs  ne  povoyent  obtenir  les  placetz  et  cougié  tant  des 
evesques  que  du  Conseil  dud.  duchié,  eu  ce  cas  ne  seront  tenuz 
payer  led.  loyer  synon  de  ceulx  dont  ilz  auroyent  eu  les  congyé  et 
placetz;  et  là  où  il  seroyt  trouvé  que  lesd.  preneurs  en  eussent 
obtenu  et  (ju'il  les  recelassent,  en  ce  c.is  seront  tenuz  . . .  payer 
j)our  chascun  de.sd,  diocèses  receliez  la  somme  de  cent  escuz  d'or 
au  soleil'  . . .    > 


XII 

Paris,  |;i  mars  lliJT. 

Uiru  par  Jean  1, enfant,  orfèvre,  bourgeois  de  Paris,  à  Julien 
lauiil,  ui.uclian.l.  bourgeois  de  Paris,  des  cinq  pièces  suivantes, 
sur  parelieniin  :  !"«  sumplum  •  ouest  insérée  la  bulle  accordée  a 


1 .  Krneat  Coy»:qui,  Recueil  cité,  p.  151,  n*  754. 
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l'abbaye  de  Saiut-SébasLien  de  Rome  pour  la  confrérie  de  Saint- 
Sébastien,  15  août  1518;  20  petite  bulle  de  Léon  X  portant  confir- 
mation de  ladite  confrérie,  cal.  de  déc.  (l*""  décembre  1513)'  ;  3" 
«  confirmation  desd.  bulles  ou  procès  fulmyné  sur  icelles  », 
13  novembre  1520;  4°  vidimus  en  cour  de  Rome  de  la  balle  de 
Léon  X,  11  février  1521  ;  5°  lettres  patentes  approbatives  du  roi  de 
France,  28  août  1520;  ces  pièces  devront  être  restituées  à  Julien 
Lunel  dans  la  quinzaine  qui  suivra  sa  demande  en  restitution. 
—  Récépissé  identique  de  Jean  Ridel,  prêtre,  à  Paris,  à  Jean  Len- 
fant^ 


XIII 


Rome,  27  février  1536. 


Promotion  de  Jean  Lunel  à  la  dignité  d'évêque  de  Sébaste  «  in 
partibus  infidelium  ». 


Paulus  etc.,dUecto  filio  lohanni Electo  Sebastiano.  saluiem  etc. 
Apostolatus  officium  meritis  licet  imparibus  nobis  ex  alto  com- 
missum,  quo  ecclesiarum  omnium  regimini  divina  dispositione 
presidemus,  utiliter  exequi  cupientes,  soUiciti  corde  reddimur  et 
soieries  ut  cum  de  ecclesiarum  ipsarum  regiminibus  agitur  com- 
mittendis,  taies  eis  in  pastores  preficere  studeamus,  qui  populum 
sue  cure  commissum  sciant  non  solnm  doctrina  verbi  sed  etiam 
exemplo  boni  operis  informare  commissasque  sibi  ecclesias 
velint  et  valeant  auctore  Domino  in  spiritualibus  et  temporalibu^ 
salubriter  regere  et  féliciter  gubernare.  Sane  ecclesia  Sebastiana 
ad  presens  certo  modo  pastoris  solatio  destituta,  nos  verum  et 
ultimum  dicte  ecclesie  vacationis  modum,  etiam  si  ex  illo  quevis 
generalis  réservatio  etiam  in  corpore  iuris  clausa  resullet  presen- 
tibus  pro  expresso  habentes  et  ad  provisionem  eiusdem  ecclesie 
celerem  et  felicem  ne  ecclesia  ipsa  longe  vacationis  exponatur 
incommodis  paternis  et.  soUicitis  studiis  intendentes,  post  deli- 

1.  Cette  bulle  ne  figure,  au  moins  à  cette  date,  pas  dans  le  recueil  de  Herqenroether, 

2.  Drnest  Coyecque,  Recueil  cité,  p.  154,  n»  758, 
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beralionem  qiiain  de  proficieii'io  eideni  ecclesic  porsonam  iitilein 
et  etiain  fructnosam  ciirn  fratribus  uostris  habiiimus  diligenlem, 
demiim  ad  te  abbatem  monasterii  Sancli  Sebasliani  prope  et  extra 
muros  Urbis,  CUlercicncis  ordinis,  prelatiiin  iioslriiin  doine--liciim, 
ordinem  ipsiim  expresse  professiim  et  in  presbileraliis  ordiue 
coDstitiitum,  litlcianuii  scientia  preditum,  vite  ac  inonim  hones- 
tate  décorum,  in  spirilualibus  providuin  et  teraporalibus  circum- 
spectmii  aliisque  niiillipliciiim  virtutum  donis,  prout  etiam  fania 
etexperientia  novimus,  insignilum.direximiis  oculos  nostre  mentis  ; 
quibiis  ouiuibiis  débita  mcditatione  pensatis»  de  persona  tua  nobis 
et  fratribus  ipsis  ob  tiionim  exigentiain  meriloriiin  accepta,  [eidoui 
ecclesiej  de  cortMid-ni  fralniin  consilio  apostolica  auctorilate 
providemus,  teque  illi  in  episcopiun  prelicimus  et  paslorom,  curam 
et  adininistralionein  ipsiiis  eoclesie  in  spirilualibus  et  teinporalibus 
plenarie  commillendo,  ita  tamen  quod  propterea  dicto  monasterio, 
oui  preesse  dinosceris,  preesse  non  desinas,  sed  tam  ecclesie  ia 
episcopuin  quarn  monasterio  prefatis  in  abbatem  qiioad  vixeris 
presis,  et  eccleisie  presul  ac  monasterii  prediotorum  abbas  verus 
existas,  finua  spe  liduciaque  conce()tis  quod,  diri^îcnle  Domino 
actus  tuos,  prefata  ecclesia  sub  tuo  felici  rogimine  rogetur  utililer 
et  prospère  diri>,'tîtur  et  i^^rala  in  eisdcni  s|)inlualibus  et  lempora- 
libus  suscipict  inorenienta  ;  iugum  igitur  Domini  tuis  impositnm 
humeris  prompta  devotioue  suscipiens,  curam  et  administrationem 
predictassicexercere  studeas  sollicite,  fideliteret  prudenlor,  quod 
ecclesia  ijjsa  gubernalori  provido  et  fructuoso  administralori 
gaudealsccommissam,  tuque,  prêter  elerne  retribulionis  premium, 
nostrain  et  aposlolice  Sedis  benedictionem  et  graliam  exinde 
uberius  coiiseqiii  mereans.  Volunms  aulem  hiuod),  postquam 
présentes  lilteras  habueris  ('X|»t'dilas,  ad  prclalam  ecclesiam  te 
conféras  et  resideas  pcrsonaliler  in  eadem,  (pioilijue  extra  lu;» 3 
clvitatem  et  dioecesim  Sebaslianam  pontiticalia  ofticia  uequeas 
exercere. 

Dalum  Home,  apud  Sanctum  Pelrum.  anno  etc.  millesimo  quin- 
KenlosiiMo  Irigesimo  soxio,  quarto  kal.  martii,  anno  tertio. 

F.  C.  Al(Mi<'n.' 


1.  Arch.  Vnlic,  Rege/il.  Laltran.  (Paul.  III),  toffl.  tCi2,  fui.  330  v.  —  MARim  (op. 
cit.,  p.  28H)  sV»l  di'JH  (IfDiaitili^  de  quel  S^baato  il  it'«Kiiiiiait  ;  il  est  jK>rl<*  i  croira  que 
c'fitl  S)^basU>  on  PaloAtiiin  (Siiinarii!),   qui   l));ure  muI  duns   le   l.Ht'-r  fenxmim,  Nou* 
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XIV 


Ordre  Je  procéder  à  la  consécration  de  Jean  Limel,  évêque  de 
Sébaste. 

Rome,  13  juin  1537. 
Mandatum  de  consecrando  Electo  Sebastiano. 

Pt'o  rev^"  P.  D.  lo.  Lunellio. 

Augustinus  elc.  [Spi7iola]  camerarius  Rev'[°  in  Chrisio  patri 
domino  GaspatH  de  Monte  episeopo  Civiiatensi  K  De  mandate  etc. 
et  auctoritate  etc.  tenore  presentium  committimus  et  mandamus 
quatenus  aliquo  die  dominico  vel  festivo,  assistentibus  vobis 
duobus  aliis  episcopis  gratiam  et  commiinionem  apostolice  Sedis 
habentibus,  in  Romania  curia  residentibus,  et  adliibitis  magistris 
cerimoniarum,  subdiaconis,  servientibiis  armorum  et  aliis  qui 
fuerint  adhibendi,  reverendum  patrem  dominum  lobannem  Lunel- 
lium,  Electum  Sebastianum  in  partibus  infidelium,  coram  vobis 
personaliter  constitutum,  constito  prius  de  prefectione  sua  ad 
dictam  ecclesiam  Sebastianam  auctoritate  apostolica  facta,  ad 
munus  consecralionis  promoveatis;  vobis  enim  munus  huiusmodi 
eidem  conferendi  et  dicto  reverendo  patri  lohanni  recipiendi 
secundum  ritum  8.  R,  E,  licenliam  coucedimus  per  présentes. 

Datum  Rome,  in  Caméra  apostolica,  die  xin  junii  1537. 

Visa  :  Federicus  Tudertinus. 

B.  de  Alexandris^ 


n'essaierons  pas  de  trancher  cette  question.  Nous  nous  bornerons  à  observer  que  la 
hiérarchie  catholique  compte  actuellement  deux  évêchés  titulaires  de  ce  nom  :  Sébaste 
(Sebasiia),en  Arménie,  et  Sehasle  {Sebasle),  dans  la  Phrygie  Pacatienne,  sulTragant  de 
Laodicée.  C'est  peut-être  du  premier  siège  qu'il  s'agit.  Cf.  La  Gerarchia  Callo- 
lica  ..  per  l'anno  iS93,  p.  341.  —  Notons  enfia  que  le  vice-gérant  du  vicaire  de  Rome 
a  été  plus  d'une  fois,  et  est  peut-être  régulièrement,  un  prélat  <(.  in  partibus  infidelium  ». 
Cf.  ibid.,p.  687. 

1,  On  lisait   d'abord  dans  le  registre    l'adresse  :  Alfonso  Olive  episcopo  Bovinensi, 
cappelle  à'I"'  d.  n.  pape  sacrisle  el  prelalo  domeslico,  qui  a  été  biiïée, 

2.  Arch.  Vatic,  l'auli  III  diversa  cameralia,  tom.  104,  fol.  80  v". 
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Rome,  22  février  15  «9. 

Lettres  de  Jules  III  couteuaiit,  entre  autres  (iis[)ositioQS,  le 
mandat  coulié  à  Jean  Lunel,  vice-tjérant  de  Filippo  Archiuto  vicaire 
de  Home,  de  conférer  successivenîent  à  Jacques  ViUain,  chapelain 
perptHuel  près  l'aulcl  de  Saint-Liénard  sis  en  l'église  Saiut-Étienne 
de  Troyes,  les  quatre  ordres  mineurs  et  le  sous-diacooat,  le  dia- 
conat, puis  la  prêtrise. 


IuLius  etc.,  dilecto  filio  lacohn  Villain,  perpétua  capellano  ad 
altare  Sancti  Leotiardi  s'Uum  in  ecclesia  S.  Slcphani  Trecensis, 
saltiicm  etc.  Hationi  congruit  etc.  Duduni  siquidem  poslquam  fel. 
rec.  Fuis  papa  11'."*  prececessor  uoster  inler  alla  statuerai  et 
ordinaverat  quod  omnes  et  singnli,  qui  absque  dispeusatioue 
canonica aut  légitima  liceulia  sive  extra  temporaa  jure  statuta si ve 
ante  etatem  legitiniam  vel  absque  litteris  diniissoriis  ad  aliquem 
ex  sacris  ordinibua  se  facerent  promoveri,  a  suorum  ordinum 
executione  ipso  uire  suspens!  esseut,  et  si  huiusinodi  suspeusioue 
durante  in  eisdcin  ordmibus  ministrare  présumèrent  eo  ipso 
irregiilaritatem  incurrerent,  propter  quam  ultra  alias  penas  m 
taies  generaliter  a  iure  inlliclas  beneliciis  ecclesiasticis  que  tune 
obtinereut  possent  iure  privari,  pie  mem.  Paulo  III  eliam  prede- 
cessori  nostro  pro  parle  tua  exposilo  quod  lu,  cum  quo  anlca  ut, 
non  obstante  defectu  uatalium  quem  de  presbitero  genitus  et 
soluta  seu  vidua  vel  coniugala  patcris,  clcricali  caractère  insigniri 
et  ad  (juatuor  minores  ordines  pn)moveri  ac  simplex  benetieiuni 
ecclesiasticuni  oblinere  valeres,  ordinaria  primo  et  deiude  luuo 
dispensationis  liuiusmodi  vigoro  dicto  caractère  rite  iusignito  et 
perpctuaiu  capellauiam  ad  altare  ;jancti  Leonardi  situm  in  ecclesia 
Sancti  Stcphani  Treceuais.  nullade  eodem  dcfeclu  menlioue  fada, 
anlea  tibi  lune  ccrto  modo  vacanlem  dicta  ordinaria  auctorilale 
coUalam  ctiam  lune  oblineule,  licel  do  facto,  ul  codeni  dcfeclu 
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uon  obstaiite  ad  omiies  eliam  sacros  et  presbiteratus  ordines  a 

quocunque  maleres  {sic)  catholico  antistite  gratiam  ot  coiiimu- 

nionem  apostolice  Sedis  habente  ia  Romana  curia  vel  extra  eain 

résidente,  etiam  extra  tempora  a  iure  staluta,  aliquibiis  tribus 

domiriicis  vel  aliis  festivis  diebiis  promoveri,  et  ad  illos  promotus 

ia  illis   etiam  in   altaris   ministerio    ministrare  valeres  aposto- 

lica  auctoritate   dispensatnm    fuerat,    posterioris    dispensationis 

huinsmodi  vigore  per  venerabilem  fratrem  uostrum,  tune  suum, 

lohannem  episcopum  Sebastianum,  pontificalia  officia  in  aima 

Urbe  nostra  pro  veuerabili  fratre  nostro  Philippe  episcopo  Salu- 

tiarum  nostro  tune  suo  vieario  in  dieta  urbe   in   spiritualibus 

generali  [exercentem],  ad  eosdem  etiam  sacros  et  presbiteratus 

ordines  tribus  diebus  immédiate  sequentibns  nondominicis  neque 

forsan   vere   solemniter  festivis  diebus,    ad  quatuor  minores  et 

sacrum  subdiacoiiatus,  videlicet  iovis  uona,  ad  diacouatus  vero 

veneris  décima,  ad  presbiteratus  autem  sacros  ordines  predictos 

sabbati  uudecima  diebus  mensis  maii  tune  novissime  preteriti,  te 

promoveri  feceras,  non  tamen  in  eis  ministraveras,  suspensionem 

ab  illorum  executione  ac  penas  in  minus  rite  promotos  tam  iuxta 

constitutionem  predictam  quam  alias  canonicas  sanctiones  inflictas 

ineurrendo  ac  irregularitatem  forsan  coatrahendo,  cum  secundum 

premissa  collatio  dicte  eapellanie  forsan  viribus  non  subsisteret, 

ipsaque  capellania,  sicut  idem   Paulus  predeeessor   aceeperat, 

adhue  eerto  modo  vacare  nosceretur,  tune  eidem  Paulo  prede- 

cessori  pro  parte  tua  humiliter  supplicato  ut  tibi  a  suspensionis 

sententia  et   excessibus  huiusmodi  de  absolutionis  benefîcio  ac 

alias  statui  tuo  in  premissis  opportune  providere  de  benignitale 

apostolica  dignaretar,   prefatus    Paulus    predeeessor  attendens 

Sedis  apostolice  clementiam  recurrentibus  ad  eam  post  excessum 

cum  humililate  pietatis  sue  gremium  elaudere  non  consuevisse, 

ac  volens  tibi  alias  apud  eundem  Paulum  predecessorem  de  vite 

ac  morum  honestate  aliisque  probitatis  et  virlutum  meritis  multi- 

pliciter  commendato  horum  iutuitu  gratiam  facere  specialem,  te- 

que  a  quibusvis  excommunicationis,  suspensionis  et  interdicti 

aliisque  ecclesiasticis  sententiis  [et]  censurisaiure  vel  ab  homine 

quavis  alla  quam  premissorum  occasione  vel  causa  latis  quibus 

quomodolibet  innodatus  existebas,  ad  efïectum  infrascriptorum 

[absolutum]  censens,  huiusmodi  supplicationibus  inclinatus,  sub 

data    videlicet    duodecimo   kal.    octobris  pontificatus   sui   anno 


MAISTKK    JEHAN    LUNKL.  33 

quiulodeciuiu,  te  a  siispeii.-.i»nii.s  .seuleulia  t.-t  cxceàaibii»  laiiiis- 
niodi  ac  excoinmunicaliouis  aliisque  ecclesiaslicis  senleotiis, 
ceosiiris  et  pénis  [)er  te  premissorutn  [occasione]  ac  alias  quomo- 
dolibet  forsau  incursis  aposlolica  auctoritate  predicta  absolvil,  ac 
teciim  super  irrc^nilaritato  per  to  prodicta  aiit  alia  cjuavis  occa- 
sione qiiomodolibet  forsaricoulracta,qiiod(jueclericali  caractère  ac 
ordinibus  prediclis  per  le  ut  prefertur  siisceptis  uti  et  iuilli.setiaiu 
in  altaris  ininistcrio,  te  prius  ab  eo  ad  très  inenses  susponso, 
miuistrare,  uecnou  predicluin  quani  quecuncjuc  et  (jualiacuuqne 
cum  cura  et  sine  cura  se  iuvicem  taulum  compatientia  beueticia 
ecclesiastica,  etiam  si  canonicatus  et  prébende,  dignilatcs  vel 
officia  in  cathedrallbus  etiam  metropolilanis  vel  collegialis  eccle- 
.siis  forent  et  ad  dignilates  vel  oflicia  huiusmodi  consuevisseut 
qui  per  electionein  assumi,  eisque  cura  irnmineret  aniinaruui,  si 
tibi  alias  canonice  conferrenlur  aut  eligoreris,  prosontareris  vel 
alias  assuniereris  ad  illa  et  instituereris  in  eis  recipero,  et  illa 
necnon  capellaniam  prediclain,  ex  qua,  ut  asserebas,  nullos 
fructus  indebile  perceperas,  relinere,  illaque  simul  vel  successive, 
simpliciter  vel  ex  causa  permutationis,  quotiens  tibi  placeret, 
diinittere  et  loco  dimissi  vel  diniissoruin  aliud  vol  alia  simile  vel 
dissimile  aut  sirnilia  vel  dissiinilia  boneliciuin  seu  benelicia  eccle- 
siasticura  vel  ecclesiastica,  quocunque  quolcunquc  et  qualia- 
cunque  cum  cura  et  sine  cura,  se  invicein  ut  jjroforlur  compa- 
tientia, similiter  rocipero  et  ut  |)referlur  relinore  libère  et  licite 
valeres  dispcnsavit,  toque  in  |)ristinum  et  eum  in  quo  ante 
premissa  quomodolibet  eras  et  fuisses  si  rite  proniotus  extilisses 
statura  restituit,  reposuit  et  plenarie  reintegravit,  et  nichilo- 
minus  capellaniam  predictam  que  sine  cura  erat  et  cuius  fructus, 
reddilus  et  proventus  xxun  ducalorum  auri  valorem  annuum,  ut 
etiam  asserebas,  non  oxcodobant...,  contulil  ot  do  illa  oliam  pro- 
vidit.  Non  obslantibus...  Ne  autom  do  absolulionibus.  ros^lilu- 
lione...  prcdictis  pro  eo  quod  suj)or  illis  dicli  Paiili  predocossoris, 
eius  supervonionte  obitu,  lillore  confeoto  non  fuortuit  valoat 
quomodolibet  hesitari,  luquo  illorum  frustroris  oirerlu,  vobunus... 
(piod  absolutioues,  restitulio...  Pauli  prcdece.ssoris  huiusmodi 
porinde  a  dicta  die  duodecimo  kal.  oclobris  suum  sortianlur 
olVoolum  ac  si  super  illis  oiusdem  l'auli  |tredecossoris  lillore  sub 
eiusdom  diei  data  confecte  fuissent... 

DaluM»  Homo,  apud  S.  Pelrum,  anno  etc.    nullosimo  (nungen- 

i 
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tesimo  quadragesimo  noao,  octavo  kal.  marlii,  pontificatus  anno 
primo. 

F.  de  Lyon. 
Martii.     l.  Sailli. 

lo.  Roussel. 

Collât.  A.  Peregrinus'. 


XVI 

Rome,  25  février  1549. 

Collation  de  l'église  paroissiale  Saint-Martin  de  Chouzy-Males- 
herbes,  au  diocèse  de  Sens^  à  Hugues  Lunel,  neveu  de  Jean 
Lunel. 


M.  DE  AuGus-  IuLius  ,  elc.  dilecto  filio  Hugoni  Lunellio ,  rectori  parrochialis 
TiMs.  ecclesie  S.  Martini  de  Cliousi  Mallezerbes,  Senonensis  diocesis, 
salutem  elc.  Vite  ac  moriim  honestas  aliaque  laudabilia  pietatis 
et  virtutum  mérita  super  quibus  apud  nos  fîdedigno  commendaris 
testimouio  nos  ioducunt  ut  tibi  reddamur  ad  gratiam  libérales. 
Gum  itaque  parrochialis  ecclesiaS.  Martini  de  Ghousi  Mallezerbes, 
Senonensis  diocesis,  quam  venerabilis  frater  noster  lohannes 
Lunellius  episcopus  Sebastianus  ac  abbas  monasterii  S.  Sebas- 
tiani  ad  Cathecumbas  extra  muros  Urbis,  Cisterciensis  ordinis,  ex 
concessione  et  dispensatione  apostolica  in  commendam  nuper 
obtinebat,  commenda  huiusmodi,  ex  eo  qnod  dictus  lohannes 
episcopus  illi  hodie  in  manibus  nostris  sponte  et  libère  cessit 
nosque  cessionem  ipsara  duximus  admittendam,  cessante,  adhuc 
ex  eo  quo  ante  commendam  eandem  vacabat  modo  vacare  nosca- 
tur  ad  presens,  nos  tibi,  asserenti  te  dicti  lohannis  episcopi  et 

1.  Arch.  Vutic,  Julii  III  bullarum  tom.  XXXVIII,  fol.  128,  n'  1761. 

2.  Chouzy,  commune  de  La  Chapelle  Saint-Martin,  déparlement  du  Loir-et-Cher, 
arrondissement  de  Blois,  canton  de  Mer.  —  C'est  probablement  la  même  cure  qui, 
sous  le  nom  de  «  parochialis  ecclesia  S.  Martini  Malarum  Herbarum  Senonensis  dio- 
cesis »,  avait  été  résignée,  vers  la  fin  de  15^3,  par  Jacques  Chaignon ,  en  faveur  de 
Cantien  Moreaul[x].  Cf.  Heroenroether,  Regesta,  t.  I,  p.  346,  n»'  5528-5529. 
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abbatis  ox  fralro  ^'ermano  nopotom  rxisterr,  j)r(;nii>sormn  rnrri- 
tonim  liionim  intiiilii  spocialem  gratiam  farcre  volentes.. .,  ecclc- 
siain  prodiclam,  ciiius  et  illi  forsau  aiitiexonmi  fruclus,  rodrliliis 
et  provoutus  vi},Miitiqiiatiior  ducatoriim  aiiri  de  Damera  seciindiini 
corn[mliincm  existimalioucm  valorem  annuum,  ut  etiam  asseris, 
non  excedunt. . .,  apostolica  tibi  auctoritate  conforimus  et  de  illa 
etiam  providemiis. . . 

Datiim  Rome,  apud  S.   Petrum,  aiino  MDXLIX.  v  kal.   iiiartii, 
pontificalus  iiostri  anno  I  '. 


XVII 

Home,  16  seplembre  luJO. 

Nomination  do  Gabriel  de  Guzman,  abbé  de  I.ongponf,  à  la 
dignit*'  d'abbf^  de  Saint-Sib.istien-hors-lrs-miirs  de  Rome,  à  la 
suilc  d'une  couv.-nlion  cnlr*^  Jean  Limel  et  Jean  Moreau,  chanoine 
de  l'église  dt^  Paris,  ai;issant  au  nom  du  cardinal  Jean  Du  BoUav. 


UoNCOMPA-  Paui.l's  cpiscojius,  scrrus  srrvofuiii  Dei,  dilcdo  pHo  Gabriclti 
'  ^"'  (le  Gitz))ia)i,  ahbali  hi(»ias(e)'ii  Sa)iclo>'niit  Ffthiaui  et  Srhtistiani 
ad  Calecumbas  p)'Oi)e  et  extra  niuros  i'rhis,  Cisterciensis  Ordiiiis, 
faniiliari  nostro,  saluteni  et  aposolicam  heneilictionem.  Sulli- 
cile  consideralionisetc.  Cum  itaqiie  etc.monaslerium  Sanctoium 
Fabiani  et  Sébastian!  ad  Gatecumbas  propc  et  extra  mures  Urbis, 
(>isterciensis  Ordinis,  ex  eoquod  venerabilis  fralernoster  lohannes 
Luiiellius  episcopus  Sebaslieiisis.  »>x  civilate  vel  diocesi  Parisieusi 
vel  (lenomaiHMisi  oriundus,  nuper  ipsius  monasterii  abbas,  hodie 
rc^'imini  et  admiiiistratioiii  illius  cui  tiuic  ex  dispensatione  apos- 
tolica preeral,  per  dilcflum  ma^i^lrum  lohaïuKMU  Roussel  scrip- 
lonun  et  familiarcm  nostruin  procnratoreiu  suum  ad  hoc  ab  eo 
specialiter  constitutum.  certos,  licites  et  honestos  Iractalum,  con- 
venlionem,  ordinatioiirtu  ri  conrordiam  dudiim  inter  eum  et 
diU'cUnn  liliuni  l-luiniiciii  Moreau,  c.monicum  Parisiensem,  pro  et 


1.  Arch.  Vat.,  Rtgral.  Julii  III  bullar.,  an.  I,  tom.  I,  fol.  iU6,  n«  1724. 

e.  L.'  futur  r.n^goire  XIII. 
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uomiue  venerabilis  fratris  nostri  lohannis  episcopi  Ostieiisis 
S.  R.  E.  cardinalis  Bellay  uiincupati,  iuitos  et  etiamhodie  per  nos 
apostolica  auclorilate  approbalos  insequendo,  ac  pro  eoriim  com- 
pleraento  et  observatione,  et  non  alias  aliter  nec  alio  modo,  in 
mauibus  nostds  sponte  et  alias  libère  cessil,  nosque  cessionem 
ipsam  duximus  admittendam,  apud  Sedem  predictam  vacaverit  et 
vacet  ad  presens,. . .  Nos  cnpientes  eidem  monasterio. . .  de  per- 
sona  secundum  cor  nostrum  iitili  et  idonea. . .  providere,  ac  spe- 
rantes  quod  tu,  qui  Ordinis  fratrum  Predicatorum  et  théologie 
professer,  ac  unus  ex  basilice  Priucipis  Apostoiorum  de  Urbe 
penitentiariis,  etiamque  continuas  commensalis  noster,  et,  ut 
asseris,  nalione  Hispanus  ac  ordinem  Ipsum  Predicatorum  expresse 
professus  existis,  et  in  conclavi  in  quo  divina  favente  clementia 
ad  sunimi  apostolatus  apiceui  assumpti  fuimus  interfuisti,  et  dira 
in  Universitate  Studii  generalis  Parisiensis  in  theologia  regens 
fuisti,  ac  de  cuius  persona  alias  monasterio  B.  Marie  de  Longo- 
ponte,  eiiisdem  Gisterciensi&Ordinis,  Suessionensisdiocesis,  certo 
tune  forsan  expresse  modo  vacanti,  dicta  auctoritate  provisum 
extitit,  quique  longo  tempore  eidem  monasterio  B.  Marie  lauda- 
biliter  prefuisti  prout  adliuc  prees,  seu  in  cuius  regimine  et 
administratione  vel  ad  illa  ius  habere  prétendis,  et  quem  nuper 
vicarium  in  spiritualibus  et  temporalibns  generalem  prius  dicti 
monasterii  vive  vocis  oraculo  deputavimus  quique  primo  dictum 
monasterium  bene  et  decenter  registi  et  gubernasti,  ac  cui  apud 
nos  de  religionis  zelo,  vite  muuditia,  honestate  morum,  spiritua- 
lium  providentia  et  temporalium  circumspeclione  aliisque  mulli- 
plicium  virtutum  douis  fide  digna  testimonia  perhibentur,  primo 
dicto  monasterio  esse  poteris  plurimum  utilis  et  etiam  fructuosus, 
. . .  primo  dicto  monasterio,  de  quo  consistorialiter  disponi  non 
consuevit,  ac  cuius  fructus.  ..  ad  quinquagiuta  florenos  auri  in 
libris  Camere  apostolice  taxati  reperiuntur. . .,  dunimodo  tempore 
dali  presentium  non  sit  primo  dicto  monasterio  de  abbate  canonice 
provisum,  de  persona  tua,  dicta  auctoritate,  providemus,  teque 
illi  in  abbatem  preficimus  et  pastorem,  ciiram  achuiusmodi  regi- 
men  et  admitiistrationem  primo  dicti  monasterii  tibi  in  spiritua- 
libus et  temporalibus  pleiiarie  committendo. . .  Volumus  autem 
quod,  cum  primum  regiminis  et  administralionis  primo  dicti  mo- 
nasterii possessionem  seu  quasi  vigore  presentium  assecutus 
fueris,  monasterium  B.  Marie  predictum...  dimittere...  tenearis. 
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qnodqiie  illiim  gestes  habituin  qui  in  primo  dicto  inouasterio 
geriliir  et  habetur,  illiiisijue  regiil.iribiis  iuslitutis  ouiiiino  te 
conformes. 

Dalum  Kome,  apiid  S.  i'cl'.iim,  iiiino.  .  .  MDl.Vi.  xvi  kal.  Octo- 
bris,  poulificatiis  nostri  anno  II. 

Gratis  de  mandulo  S.  I).  N.' 


XV III 


Inscription  couimémorative  de  la  collation  des  quatre  ordres 
mineur»  et  du  sous-diaconat,  puis  du  diaconat,  et  enfin  de  la 
prêtrise  à  Philippe  de  Neri  par  Jean  Luucl,  évèque  de  Sébasle. 

ANiNO  CURISTl  MDLI 
S    PHILIPPVS  NEHIV8 

ANNVM  AGENS   SEXTVM    VLTKA   THIGESIMVM 

IN    MAC  V  •    AC    PAKOCHIAI.I    ECCLESIA 

S-THOMAE   IN    l'AKIONK  MENSK   MAHTIO 

DIVEUSIS   TAMEN    DIEUVS 

AB    H-  P  •  D  •  lOANNE  LVNKLLI   EPISCOPO 

SEBASTENO   PKIMAM  TON.SVH\M 

(JVATVOR    MINORES   OMDINES 

ET  SVBDIACONATVM    SVSCEPIT 

ATOVE    EODEM    ANNO    EODEMQ-MENSE 

SABBATO  SANCTO  IN   LATEHVNENSl    BASILICA 

DIACONATVM   •  DEINDE  IN  IIAC  BADEM  ECCLA 

l.  Arch.  Valic,  l'atili  IV  butlar.  ann.  i,  i,  3,  lib  ?'.,  fol.  300.  n»  ISJÎ».  —  Cuiman 
purnit  uvoir  eu  Alesitunilru  Kaslrlli  comme  ituccessuur  uuméiliul  à  Saint -Si^lMiatiei);  «n 
tiiuK  cou,  Mttslclli  e»l  nommé  comme  ubbé  de  ce  monasli'-ro  dniis  un  »cle  du  li  février 
1501  (Alukhici,  iiuvr.  cilo,  p.  08).  Il  appartenait  ^anll  doute  à  U  famille  de  Mimini  qui 
(unipta,  au  xvi*  Hircle,  trois  médecinn,  dout  l'un,  (îiacomo,  fut  au  service  de  Clément  VII 
tl  (le  ses  successeurs.  Cf.  M\ni.it,  ouvr.  cité,  t.  I,  p.  355  i-t  suiv.  —  Je  dui»  (oui 
p<irliculi<  remcnt  renuTcier  ici  le  I(.  P.  Henri  DeatRe,  sous- archiviste  du  Saint- 
Sii'>i?e,  corri-spundnnl  de  l'Académie  de»  Inscnpliuns  et  Belles-lettres;  il  a  bien  xouli 
fiiire  exécuter,  puis  collntionner  la  copie  de  tous  les  documeuis  extraits  des  Arrhtves 
(lu  Yaticiin  qui  sont  puMIés  dans  le  pn^sent  travail. 
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DECIMO  •  KAL  •  IVN  •  EIVSDEM  ANNI 

SACERDOTIO  FVIT  INSIGNITVS 

HYACINTHVS  VERDESCA 

EX  CVPERTINO  NERITONEN  Dl^C 

DICTAE  ECCLESIAE    HECTOR 

ET  CLERI  ROMANI  CAMERARIVS 

IN  MEMORIAM  PERENNEM  EIVSDÉ 

SANCTI  FIERI  FECIT 

ANNO  MDCCXXVI^- 


XIX 

Paris,  2  juin  1526. 

Julien  Limel,  libraire,  bourgeois  de  Paris,  s'engage  vis-à-vis  de 
Guillaume  Inglet,  sieur  de  Gourtémont,  agissant  comme  procu- 
reur de  l'église  Notre-Dame-des-Marais  de  La  Ferté-Bernard^  à 
f  faire  expédier  bien  et  deuement  en  court  de  Romme  unes 
lettres  de  jubillé  sub  plomb,  le  tout  en  ensuyvant  la  grâce  et 
indulgence  donnée  à  feu  frère  Jehan  Glapion',  en  son  vivant 
cordellier,  et  les  rendre  bien  et  deuement  expédiées  huit  jours 
devant  la  my  aoust  »,  moyennant  106  écns  d'or  soleil^ 


1.  Vincenzo  Forcella,  ouvr.  cité,  t.  VII  (1876),  p.  542,  n»  1112.  —  D'après  cet 
auleur,  l'inscriptioa  se  voit  encore  aujourd'hui  dans  l'église  de  San  Tommaso  iu 
Parione  «  nel  pilastre  del  primo  arco  deslro  appena  si  entra  la  chiesa  ». 

2.  Département  de  la  Sarthe,  arrondissement  de  Mamers. 

3.  Les  Glapion  étaient  originaires  de  La  Ferlé-Bernard,  comme  le  prouve  l'acte  dont 
nous  résumons  l'analyse  donnée  par  MM.  Bellée  et  Moulard  dans  V Inventaire  Som- 
maire des  Archives  déparlemen laies,  Sarlhe,  séries  A  à  E,  t.  I,  p.  177,  col.  1,  sous 
la  date  du  13  novembre  1477  :  «  Mandat  de  payement,  par  les  habitants  de  La  Ferté- 
Bernard,  d'une  somme  de  60  I.  t.  au  profit  do  Jean  Chappart,  qui  s'est  engagé  à  faire 
venir  l'eau  de  la  fontaine  de  La  Coyère  dans  la  ville  de  La  Ferté.  »  Parmi  les  signa- 
taires figure  Jean  Glapion,  qui  était  le  propre  père  de  frère  Jean  Glapion,  cordelier  et 
confesseur  de  Charles-Quint.  —  En  1647,  Louise  de  Glapion,  femme  de  Louis  du  Cro- 
chet, seigneur  de  More,  est  marraine  d'une  enfant  trouvée  à  Mamers.  Ibid.,  pp.  248-249. 

4.  Ernest  Coyecqi;e,  Recueil  cité,  p.  131,  no  636. 
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Paris,  '-iO  juiu  1548. 

N°  3405,  Bail,  pour  huil  ans,  par  Audré  Le  Sueur,  libraire,  rue 
des  Amandiers,  agissant  en  son  nom  el  au  nom  de  sou  oncle, 
Jean  Lune),  évèque  de  «  Sebaslianne  »  et  abbé  de  Saint-Sébastien 
de  Rome,  à  Jean  Marchand,  bourgeois  de  Paris,  au  carrefour 
Sainte-Geneviève,  d'une  cave  haute  et  d'une  cave  basse,  sous  les 
dépendances  de  la  maison  de  Bellebrauche  ',  rtie  des  Amandiers, 
domicile  du  bailleur,  moyennant  9  1.  t.  par  an^ 


XXI 


Paris,  23  octobre  1550. 


Etienne  Guyot,  libraire  et  relieur  de  livres,  a  Paris,  achèti' 
d'André  Le  Sueur,  aussi  libraire  et  relieur  à  Paris,  et  de  Jeanne 
Lunel,  sa  femme,  pour  100  1.  t.,  la  cinquième  partie  de  la  moitié 
d'une  maison  portant  l'enseitîno  de  l'Occasion,  sise  rue  des  Aman- 
diers, entre  l'image  Saint-Nicolas  et  le  jardin  de  la  Ghichefare,  el 
aboutissant  par  derrière  au  jardin  de  l'hiHel  d'Albrel.  Arch.  Nat., 
S  Ifiii'i,  f»  148  v»,  i"  série.) 

i  Ge  doit  être  la  niai>;on  (pii  avait  ap[)artenu  à  Jean  I''  Keiv(  r 
et  que  Julien  LuncI,  libraire  juré,  acheta  le  2.*)  avril  lliiO 
(Goyecque,  Minuticr;  Jeanne  Lunel  devait  étn-  .-a  lille  ;  elle 
épousa  Etienne  Guyot  en  sjM-ondes  noces*  ■>. 


1.  C«  nom  rstil  ilû  à  Bellrbrnnrhn  (dcp*  de  It  Mayenne,   commune  de  Soint-Khrr), 
(l  1108  Mnocrtiux  l'uvaiculils  upiiorli^  ù  l'«ri!t  ? 

2.  Krnehl  CoVK-.yiK,  Herufil  nié,  p.  637,  u*  IH95. 

.1.  I'liilip|m  llmiuuAni',  Ihtcuiiienh  sur  If  a  niiprlmeurs,  tiàratifs  ..  aijaut  frtrté  «J 
Vnris  (/.•  /iV(l  .t  1600  J'ori»,   l'.Xtl.  in  S-  ,  p.   lis, 
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XXII 

Paris,  16  février  et  18  mars  1561. 

Damoiselle  Jeanne  d'Albiac  poursuit  les  vente  et  criée  d'une 
maison  appartenant  aux  enfans  mineurs  de  feu  Etienne  Guyot  et 
de  Jeanne  Lunel,  sa  première  femme.  Cette  maison,  sise  rue 
MoufTetard,  possède  un  appentis  «  servant  à  mestier  d'impri- 
meur ».  (Arch.  Nat.,  Y  3460,  f-^  223  v^.)  ' 

1.  Ph.  Renouard,  Documents  cités,  pp.  118-119. 
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XXIV 


LuNEL  DU  Pp:rche 


N.   h.    Bertrand  de   Liinel,   sieiir   du   Pavillon 

dans  la  parroisse  de  Mermaigne  au  Perche. 

Conseiller  du  Roi,  Maistre  d'hôtel  de  Mgr  le 

Prince  de  Gondé,  veuf  le  dernier  mars  1684 

de    Madelene  de  Graffart. 


Pierre-Bertrand 
de  Lunel 

1684 


Charles-François  de 
Lunel ,  sieur  du 
Pavillon  et  de  la 
Gontrie,  étoit  ma- 
rié le  7  octobre 
1710  avec  Eliza- 
beth  le  Breton. 


Madelene  de  Lunel 
épousapar  contrat 
du  31  mars  1684 
Jacques  de  Car- 
nazet,  ecuier,  sei- 
gneur de  Sainl- 
Vrain  '. 


1.  Bibl.  nat.,  Pièces  Orig,,  vol.  1774,  dossier  41.035,  pièce  2.  —  Cf.  Dossiers  bleus, 
vol.  410,  dossier  10.982,  pièce  i. 
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